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LES QUESTIONS MINORITAIRES
1934 VII ANNEE N-o 2 - 3

LE II CONGRES DES POLONALS 
A LETRANGER

A u debut du mois d ‘aout 1934 a eu lieu le II Congres des Polonais a 1‘etranger. 
Y ont pris part:

1) 18 membres du Conseil d ‘Organisation des Polonais a 1'etranger;
2) 128 delegues au Congres, elus par les organisations polonaises, developpant 

leur activite dans les pays suivants: Afrique francaise, Allemagne, Angleterre, Argen­
tine, Australie, Autriche, Belgique, Bresil, Canada, Danemark, Estonie, Etats-Unis 
dA m erique, Finlande, France, Hongrie, Italie, Lithuanie Lettonie, Pays-Bas, Rou- 
manie, Suisse, Tchecoslovaquie, Turquie, Uruguay, Yougoslavie.

3) delegues honoraires (les freres Adamowicz et le commandant St. Skarżyński);
4) 194 participants aux Conferences organisees dans les cadres du Congres;
5) 29 experts dans les questions discutees au Congres; ces experts ont ete desi- 

gnes par les organisations polonaises centrales a 1‘etranger;
6) 21 delegues au Congres designes par les organisations polonaises en Pologne 

qui collaborent avec les organisations polonaises a 1‘etranger;
7) 148 experts choisis en Pologne par le Bureau du Comite d ‘Organisation du 

Congres et appeles a prendre part aux travaux du Congres.

Les trois premiers groupes de participants jouissaient de la plenitude du droit 
de prendre part aux deliberations en seances plenieres, aux travaux des commissions 
et des conferences. Les droits du quatrieme groupe etaient limites a la participation 
au travail des conferences respectives. Les groupes cinquieme et sixieme n ‘etaient 
appeles qu'a donner leur avis au Congres. La participation du Septieme groupe etait 
limitee au droit de vote dans les commissions et conferences speciales.

Dans les cadres du Congres a eu lieu de meme le I-er Assemblement de la jeunesse 
polonaise a 1‘etranger. II a reuni 4000 participants venus des pays suivants: Allemagne, 
Argentine, Australie, Autriche, Belgique, Bresil, Canada, Danemark, Estonie, Etats 
Unis, Finlande, France, Lithuanie, Lettonie, Pays-Bas, Roumanie, Suisse, Tchecoslo­
vaquie et Yougoslavie,
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Aux concours sportifs organises a 1‘occasion du Congres ont pris part 381 sportifs 
polonais, venant d'Allemagne, Autriche, Belgique, Bresil, Canada, Etats-Unis d'Ame- 
rique, France, Lettonie, Mandchourie, Pays-Bas, Roumanie, Tchecoslovaquie et de 
Dantzig (Gdańsk).

En outre a 1‘occasion du Congres et pendant sa duree sont venues en Pologne 
de nombreuses excursions, et notamment de Tchecoslovaquie, Danemark, Finlande, 
Allemagne, Etats-Unis d'Amerique, Gdańsk (Dantzig), Roumanie, Canada, Bresil, 
Estonie, France, Yougoslavie, Belgique, Turquie, Argentine, Pays-Bas, Autriche, Letto- 
nie, Lithuanie, Hongrie et Mandchourie.

Le nombre de ceux qui y prirent part s'eleve a plus de 6800 personnes.
Pendant la duree du Congres se sont deroulees des fetes solennelles. Elies ont 

commence au mois d 'aout par des jeux sportifs des sportsmen polonais de 1‘etranger.
Le 4 aout ont ete ouvertes deux expositions, organisees a 1‘occasion du Congres, 

notamment: 1‘exposition „La Pologne et les Polonais dans le Monde” et 1‘exposi' 
tion „La vie polonaise refletee dans la peinture” . La premiere de ces expositions 
a ete visitee tout le mois d'aout. Les principales fetes du Congres ont eu lieu 
a Varsovie, a partir du 5 aout. Elies ont debute par une grandiose revue militaire 
sur l'ancien aerodrome. Cette revue etait organisee pour commemorer le vingtieme 
anniversaire de 1‘entree en guerre du premier detachement polonais des tirailleurs 
de Piłsudski, ce qui fut le signal de la lutte armee de la nation polonaise pour son 
independance.

A vant la revue les Polonais d ‘ Allemagne, arrives en tres grand nombre pour 
passer ce jour a Varsovie, se sont rendus au bord de la Vistule et y ont procede au 
bapteme symbolique de leurs drapeaux, en les plongeant dans la Vistule. Ensuite ont 
eu lieu: un defile par les rues de Varsovie de tous les Polonais arrives pour prendre 
part au Congres ou seulement a 1‘occasion de ce Congres, une reception offerte aux 
delegues et aux experts par le President du Senat, M. W ładysław Raczkiewicz, Pre­
sident du Conseil d'Organisation, un grand festival de bienvenue dans le pare de 
Łazienki pour les personnes prenant part aux excursions, une ceremonie au cours de 
laquelle une couronne fut deposee sur le Tombeau du Soldat Inconnu, une seance so- 
lennelle organisee par 1‘Academie Polonaise des Lettres et consacree a la parole et 
a la chanson polonaises, deux concerts dans la salle de Philharmonie etc.

II faut noter qu‘a cette meme date a ete organise par la Ligue Maritime et Co- 
loniale une suite de manifestations denommees „Le Jour du Polonais a 1 Etranger 
avec des seances et des conferences solennelles dans toute la Pologne.

L e s  d e l i b e r a t i o n s  d u  C o n g r e s  ont commence le 6 aout par un discours 
d ‘inauguration prononce par M. W ładysław Raczkiewicz, President du Senat et Prc-
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sident du Conseil d ‘Organisation et du Comite d ’Organisation du Congres. M. Racz- 
kiewicz a expose dans son discours la tache et les buts du Congres:

„La solidite du lien moral entre les Polonais a fait ses preuves: presque 
pendant 150 annees notre nation a ete tenue en esclavage, pendant cette periode 
nos nationaux ont du errer a travers le monde entier pour trouver leur subsi- 
stance et quand meme heroiquement ils ont maintenu ce lien. Peu importe que 
les frontieres de 1‘Etat ne contiennent pas la totalite des Polonais, cela ne peuc 
en rien affaiblir les liens nationaux. Le sentiment national et une profonde 
conscience de 1‘unite de tout ce qui est polonais constituera toujours une base 
solide de notre existence.

L’idee nationale polonaise, comprise dans son sens le plus eleve, doit etre 
realisee sans treve ni relache, doit penetrer profondement chaque manifesta- 
tion de notre vie et de notre action commune. L’Aigle Blanc sur le fond 
rouge — qui decore l'avion vainqueur des Adamowicz, est un symbole. Toute 
action, petite ou grande, heroisme ou effort quotidien, accompli par un Polonais 
dans n ’importe quel coin recule de la terre, glorifie le nom de la Pologne.

Unis par le lien du sang et les liens de 1‘esprit, issus de la meme souche, 
nous Polonais, nous formons un tout indivisible et nous accomplissons d un 
commun effort une oeuvre puissante. C ’est pourquoi il est de notre devoir de 
nous penetrer profondement de 1‘idee de notre responsabilite reciproque, qui 
decoule de notre unite. Le Polonais a 1‘etranger et le Polonais habitant son pays 
natal sont responsables 1‘un de 1‘autre devant la conscience nationale et devant 
1‘opinion publique des autres nations. Cette responsabilite commune dans le 
bonheur ainsi que dans les contrarietes est un facteur moral qui influe sur nos 
actions et qui constitue la base de nos rapports mutuels. II n ’y a qu 'un seul 
honneur de la Pologne. C 'est l'honneur a nous tous. Partout sur tout le globe 
terrestre n ’est-il pas notre bien primordial?

Si on jette un regard retrospectif pour scruter les profondeurs de l'histoire, 
on ne peut se defendre contre la sensation que nous sommes peut-etre le seul 
peuple qui sache au meme degre developper et exalter son ideal partout aussi 
bien dans son propre milieu que dans les milieux lointains et etrangers, 
nous parvenons toujours a creer des valeurs reelles non seulement sans contre- 
carrer 1‘effort des autres, mais au contraire en leur venant en aide et en eta- 
blisant avec eux une collaboration. C est dans ce phenomene que reside la 
grande force morale de notre peuple.

L'Organisation que nous avons creee et que nous affermissons et develop- 
pons toujours n'est qu'une consequence naturelle d ordre formel de cette union 
interieure de tous les Polonais. C ’est un moyen et un precede de notre action
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collective. Sans une bonne organisation, sans initiative et sans un plan de notre 
oeuvre collective, il nous serait impossible de realiser la tache qui incombe dans 
le monde a un peuple libre. A  mesure que l‘Etat polonais se fortifie et se deve- 
loppe, les hommes de notre race etablis a 1‘etranger deviennent un facteur dc 
plus en plus necessaire dont la collaboration avec la Patrie d ’origine est appelee 
a donner des resultats toujours plus importants. Ce contact permanent avec les 
autres nations, 1‘echange de 1‘experience acquise, la recherche de nouvelles possi­
b ility  de collaboration, exercent une influence favorable sur la communaute 
polonaise en elargissant le cercie de ses interets, en leur donnant une etendue 
mondiale.

Les agglomerations polonaises a 1‘etranger ont une grande tache a remplir, 
et tout particulierement dans le domaine de la collaboration economique avec 
la Pologne. La crise actuelle a retarde le developpement d’activite dans ce do- 
maine. Cette collaboration est cependant d u n e  importance capitale pour notre 
vie economique nationale, et aussi a cause du fait que dans notre pays le besoin 
d ’emigrer est ressenti encore de nos jours.

Les Polonais residant dans un pays etranger ne peuvent observer une atti­
tude passive a 1‘egard de la vie de ce pays, surtout s ils y sont etablis a demeure. 
La conciliation du sentiment polonais et de 1‘attachement a la patrie d origine 
avec 1‘attitude qu'il convient d'avoir envers la „nouvelle patrie" demande une 
notion claire, ne laissant place a aucune ambiguite. Le Polonais a 1 etranger doit 
etre pleinement loyal envers 1‘Etat et le peuple au milieu duquel il s etablit. 
C ’est un principe de portee generale. Par contre, les Polonais ont un droit moral 
et tout simplement un devoir national de lutter pour acquerir toute liberte, ne­
cessaire au developpement non entrave de la culture nationale et de leur langu*. 
maternelle. Mais il n ‘y a pas de droits sans devoirs. Dans les pays ou les condi­
tions sont favorables, oil les Polonais ne sont pas persecutes et ne sont pas en 
lutte avec les difficultes qu‘on leur cree, il est non seulement admissible, mais 
tout a fait raisonnable et indique qu'ils ne forment pas de groupements exclusifs, 
indifferents aux soucis et aux joies de leurs concitoyens, mais qu ils se mettent 
tres sincerement en commun avec ceux-ci au travail social, dans 1 interet de 1 Etat, 

dans lequel ils resident.
La politique etrangere de la Pologne, profondement pacifique, et ses rap­

ports avec la plupart des pays ou se trouvent les agglomerations les plus nom- 
breuses des Polonais, rapports qui sont amicaux et bases en ceci sur de belles 
traditions, constituent pour nos nationaux y etablis une garantie que la Patrie 
d'origine fera tout son possible pour eviter un conflit tragique entre leurs senti­
ments de Polonais et leurs devoirs envers leur nouvelle patrie.
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En ce qui concerne 1‘attitude des Etats d ‘immigration envers les Polonais, 
il y a lieu de constater qu‘aujourd‘hui ce n'est pas dans tous les pays que cette 
attitude est ce qu'elle devrait etre; toutefois il est certain que grace a Taction con- 
sequente de 1‘Etat Polonais et en meme temps grace a Taction habile, moderee, 
mais en meme temps efficace —  des communautes polonaise qui habitent ces 
pays, nous parviendrons a regler la situation.

En dehors des frontieres de la Pologne grandissent toujours de nouvelles 
generations de Polonais. Cette jeunesse est pour nous un tresor inappreciable. 
Ce sont eux qui, avec le temps, prendront sur leurs epaules le poids de la respon- 
sabilite a Tegard de la cause polonaise et du sort des Polonais dans le monde. 
L'avenir qui s'ouvre devant cette jeunesse est prometteur et la possibilite de 
collaboration avec la Patrie d ‘origine ouvre des perspective extremement eten- 
dues. U n tres grand nombre de fils d emigres aura la possibilite de travailler 
dans Tatelier cree avec peine par le pere. Cet atelier leur assurera plus d inde- 
pendance, ce qui, a son tour, contribuera a ouvrir pour eux des possibilites nou- 
velles de collaboration avec la Pologne, surtout au moyen des echanges commer- 
ciaux. Plus d ’un de ces jeunes, ayant atteint un certain niveau d instruction ou 
de specialisation, pourra grace a son savoir occuper un poste considerable et par 
cela meme elever la valeur de la „Polonia” dans le monde.

L'augmentation graduelle de Techange des hommes creera un lien plus fort 
entre la Pologne etrangere et la patrie d'origine. Plus il y aura de contacts 
personnels, plus la collaboration sera vive, plus les avantages reciproques seront 
grands. C 'est a cause de cela que nous saluons avec une vive joie les nombreux 
groupes d ‘excursionnistes ages ou jeunes qui prennent part a notre Congres.

Les Polonais de Tetranger ne peuvent jamais se borner a ne voir dans la Po­
logne qu 'un symbole, un facteur demotions. L‘Etat Polonais est une realite- 
batie en chair et os humains et dont Tame eprouve la plenitude de la joie, des 
souffranees et des passions propres a Thumanite. Tout cela demande la compre­
hension et la sympathie des Polonais a Tetranger. Par consequent le Congres 
des Polonais de Tetranger n‘a pas pour seule tache d organiser ceux qui y pren­
nent part. II comprendra pour sur a quel point il est important que tous ceux 
qui ont eu la possibilite de venir en Pologne puissent profiter de leur sejour pour 
etudier les conditions et les resultats du travail de Tfitat et du peuple polonais 
et qu'ils foumissent ensuite des informations aux nombreux emigres qui n ont 
pas pu se rendre en Pologne. Je ne doute pas que toute parole d annrobation 
et d ’eloge pour les resultats obtenus dans le pays, de meme que la critique venant 
des membres du Congres qui leur sera dictee par Tattachement a la Patrie, seront
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accueillies avec toute attention et bonne volonte, car la Pologne est notre Mere
a nous tous” .

Apres le vote du reglement des debats et 1‘adoption du compte-rendu de la 
Commission de la verification des mandats, le Congres se reconnut legalement consti- 
tue et proceda a l'election du Bureau. II a ete constitue comme suit: President; 
Franęois Świetlik, censeur de 1‘Union Nationale Polonaise aux Etats-Unis. Assesseurs: 
1‘abbe docteur Bolesław Domański, patron de l'Union des Polonais en Allemagne, 
M. Romain Paul, president de l'Union Centrale des Polonais au Bresil, M. Stefan  
Rejer president du Comite d ’Entente des Associations Polonaises en France, le dr. Leon 
Wol f f ,  president du Comite des partis minoritaires polonais en Tchecoslovaquie; 
secretaires: M. Stanisław Kowalewski, president de 1 Union des Polonais en Argentine 
et le Dr. Beno Tennenbaum, Vice'President de 1 Union des Associations Polonaises 
a Vienne.

Les discours de bienvenue et la lecture des telegrammes recus occupa toute ia 
premiere session plćniere du Congres. Cette seance a ete honoree par la presence 
du President de la Republique et par celle des membres du gouvernement ayant a leur 
tete le Ministre des Finances, le Professeur W ładysław  Zawadz\i, remplaęant le pre- 
sident du Conseil absent, et M. Joseph Beck,, Ministre des Affaires Etrangeres. fitaient 
egalement presents: M. St. Starzyński, anc. s. seer. d'F.tat, president de la Ville de 
Varsovie et de nombreux representants des organisations.

L a  s e c o n d e  s e a n c e  p l e n i  e r e  d u  C o n g r e s  qui a eu lieu le meme 
jour, a ete consacree a la lecture du rapport sur 1 activite du Conseil d Organisation, 
presente par le secretaire General du Conseil, M. Stefan Lenartowicz. Pendant cette 
seance M. Bogusław M iedzińs\i, ancien ministre, rapporteur general du budget a la 
Diete, a tenu une conference sur le theme „La Pologne dans le cours de cinq dernieres 

annees.

Ce meme jour a eu lieu une r e u n i o n  d e  l a  C o m m i s s i o n  G e n e -  
r a l e  d u  C o n g r e s ,  dont la tache etait de former les commissions et les conferen- 
ces du Congres, de fixer l'ordre de leurs deliberations et de leur transmettre les 
motions et les desiderata dont a ete saisie la Commission d'orgamsation. Les cony 
missions suivantes ont ete constituees: Commission des Statuts et des Reglements (pro 
sidee par le Dr. Jean Kaczmarek, Allemagne), de Culture et d'Enseignement (presidee 
par M. Victor Budzyński, Lithuanie), Economique (presidee par M. Bernard Dubiem 
ski,, Canada) et Sociale (presidee par M. Jarosław W ilpiszewski, Lettonie).
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II a etc. decide d ‘organiser les conferences suivantes: de la P r e s s e  P o l o -  
n a i s e  a 1 ‘ e t r a n g e r  (presidee par M . Konrad L ibic\i, M inistre plenipotentiaire 
et directeur de l'A gence Telegr. Officielle P. A . T . ) , des f e m m e s  p o l o n a i s e s  
a 1 ‘ e t r a n g e r  (presidee par M adam e M arie K rysza\ow a, E tats-U nis d 'A m erique) , 
S p o r t i v e  (presidee par le D r. Kazimierz Ż u \o w s\i, R oum anie), des S o c i e t e s  
d e  C h a n t  (presidee par le D irecteur Pierre Feli\s, Tchecoslovaquie), et des In sti' 
tu teurs Polonais a 1‘etranger (presidee par M . le Prof. Stanisław M ierzw a) .

„ L a  R e u n i o n  d e  l a  J e u n e s s e  P o l o n a i s e  d e  1 ‘ e t r a n g e r  a ete 
reconnue a constituer une conference dans les cadres du Congres avec des attribu- 
tions elargies. C onform em ent aux reglements en vigueur, les conferences et les com ' 
missions d ifferaient en tre elles seulem ent par leur composition, leur activite etait 
reglee par les memes dispositions, seulem ent il a ete decide que la C onference des 
Institu teurs aurait u n  caractere de conference d 'inform ation n ayant pas le droit 
d approuver les motions (les motions sur les questions d enseignement etaient votees 
par la Commission de C u ltu re  et d ’Enseignem ent) ; de meme la conference des Socie­
tes de C han t etait obligee de transm ettre ses motions a 1‘approbation de la Commission 

de C u ltu re  et d 'Enseignem ent.

Les trois jours suivants du 7 au 9 aout ont ete consacres aux d e l i b e r a t i o n s  
d e s  C o m m i s s i o n s  e t  d e s  C o n f e r e n c e s .

L a  c o m m i s s i o n s  „ d e s  S t a t u t s  e t  d e s  R e g l e m e n t s  a approu- 
ve au cours du  7 et 8 aout les S tatu ts de 1‘U nion M ondiale des Polonais et le systeme 
electoral aux congres des Polonais de 1‘etranger; elle a fixe en outre le taux des cotisa- 
dons des membres de 1‘U nion des Polonais et pris une decision creant 1 insigne d hon- 
neur de 1‘U nion M ondiale des Polonais. 38 delegues et experts ont participe a ce» 
deliberations. N otons qu 'avan t de proceder a la discussion sur les statuts, la Com mis­
sion a pris note d e l a  D e c l a r a t i o n  i d e o l o g i q u e  d e  1 U n i o n  M o n ­
d i a l e  d e s  P o l o n a i s .  N ous donnons ci-dessous le texte de cette declaration, 

approuvee dans sa forme definitive par le Congres:
„Le Il-m e Congres des Polonais residant a 1‘etranger, reuni a Varsovie pendant 

les journees du 5 au 10 aout 1934, declare que les Polonais, oil q u ’ils habitent, form ent 
une com m unaute nationale homogene, solidairem ent unie dans le travail pour le bien 
de la N ation  Polonaise et ayant la meme aspiration d approfondir et de developper ^a 
culture nationale. L 'honneur du nom polonais, la dignite, la grandeur de la N ation  
et la force creatrice de la culture nationale constituent le bien sacre de tous les Po-
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lonais. C ‘est le devoir supreme de tout Polonais de veiller a la conservation de ce bien 
commun.

Le Congres exprime la conviction que la haine qu’on cherche a susciter entre 
les nations, menace la paix et paralyse la reconstruction economique du monde. Seules, 
la concorde et la cooperation des peuples, convaincus qu‘il est necessaire de respecter 
mutuellement leurs droits a 1‘existence, peuvent assurer a tous les hommes, dans une 
egale mesure, la participation aux bienfaits du travail pacifique et civilisateur. Toute 
violence et tout trouble sont egalement funestes pour tous les peuples de 1‘univers, en 
ebranlant la confiance mutuelle et la foi dans 1‘avenir.

Le Congres estime que le travail pour le bien de la Nation Polonaise ne peut 
en rien affecter l'attitude loyale que doivent observer les Polonais a 1‘etranger envers 
les peuples et les Etats de leur residence. Tout au contraire, tous les devoirs envers 
1‘fitat de leur residence doivent etre remplis avec une entiere bonne foi et la parti­
cipation a la vie publique de 1'fit at de sa residence doit etre 1‘ambition de chaque 
Polonais. Dans cette attitude des Polonais habitant parmi les etrangers il faut voir 
la meilleure garantie que leurs droits au libre developpement culturel seront non seu- 
lement assures mais aussi respectes par les fitats ou ils habitent.

Estimant a sa juste valeur le travail national et social des communautes polonaises 
a le tranger dans tous les domaines de la vie et reconnaissant son importance capitale 
pour le maintien du patrimoine national polonais, le Congres souligne tout particulie- 
rement la necessite du travail educatif parmi la jeunesse, cette nouvelle generation 
qui est appelee a recueillir de nos mains, comme un heritage, le souci de la conservation 
de la vie nationale des masses polonaises a 1‘etranger” .

Les articles principaux des S t a t u t s  d e  1 ‘ U n i o n  M o n d i a l e  d e s  P o ­
l o n a i s  sont libelles comme suit:

„A rt. 2. LTJnion Mondiale des Polonais a le tranger a pour mission de:
a) maintenir la liaison entre les communautes polonaises a 1‘etranger, de meme 

qu'assurer, au nom de 1‘union spirituelle de la Nation Polonaise, leur liaison avec 
la Patrie d ‘origine;

b) 1‘activite educatrice parmi les nouvelles generations et une action culturelle 
a 1‘etranger, dans le domaine de la culture et de la vie nationale, ainsi que coordonner 
leur activite d ‘organisation;

c) defendre 1‘honneur et la renommee de la Pologne, ainsi que les interets 
polonais au sein des differentes communautes polonaises a 1‘etranger

A rt. 5. Les buts indiques dans 1‘art. 2 seront poursuivis par 1‘Union Mondiale 
des’ Polonais par:
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a) la consolidation interieure des communautes polonaises a 1‘etranger, afin de 
favoriser le developpement national dans tous ses domaines;

b) 1‘activite educatrice parmi les nouvelles generations et une action culturale 
au sein des groupements polonais a 1‘etranger;

c) la propagandę visant a maintenir le prestige du nom polonais parmi les
-et rangers;

d) la collaboration economique entre la Patrie d'origine et les groupements po- 
lonais a 1‘etranger.

A rt. 6. L‘Union Mondiale des Polonais a 1‘etranger est une association des orga­
nisations centrales polonaises a 1‘etranger, c.-a-d. celles qui unissent dans leur sein
toutes les organisations, polonaises developpant leur activite sur un terrain minoritaire 
ou d emigration. Dans le cas oil un certain territoire minoritaire ou d ‘emigration 
n ’aurait pas a sa tete une organisation polonaise directrice, 1 Union Mondiale Polonaise 
pourra etablir un contact immediat avec les differentes organisations polonaises de ce 
territoire.

A rt. 7. Dans 1‘Union Mondiale des Polonais a 1‘etranger peuvent etre repre­
sentees les organisations polonaises etablies sur le territoire de la Republique, si elles 
5‘occupent des affaires des Polonais a 1‘etranger ou etudient les questions minoritaires 
ou d'emigration.

A rt. 10. Les autorites de 1‘Union Mondiale des Polonais a 1‘etranger sont con­
stitutes par:

a) le Congres (dietes) des Polonais a 1‘etranger,
b) le Conseil General de 1‘Union Mondiale des Polonais a 1‘etranger,
c) le President de 1‘Union Mondiale des Polonais a 1‘etranger,
d) le Bureau du Conseil General de 1‘Union Mondiale des Polonais a 1 etranger.

A rt. 11. Les Congres auront ordinairement lieu tous les 5 ans a Varsovie. Les 
Congres extraordinaires pourront etre convoques par le Conseil General de 1 Union 
Mondiale des Polonais a 1‘etranger de sa propre initiative ou a la demande des orga­
nisations de 1‘etranger representant les 3/:, des communautes polonaises a 1 etranger.

A rt. 12. Les Congres sont convoques sur la base du systeme electoral qui con- 
stitue une partie integrante des presents Statuts.

A rt. 13. Dans la competence du Congres rentrent:
a) le vote des declarations;
b) 1‘approbation des comptes-rendus de 1‘activite du Conseil General, du Bureau, 

de la Commission de Revision, du Tribunal et des Comites autonomes que le Congres 
jugera utile de creer;

c) les elections du Conseil General, du President, de la Commission de Revision,
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Ju Directeur du Bureau de 1 Union Mondiale des Polonais a letranger, ainsi qu'even- 
tuellement des Comites autonomes;

d) la discussion et le vote des motions presentees par les autorites de 1‘Union 
Mondiale des Polonais a 1 etranger, par les Comites autonomes ou deposees par les 
territoires particuliers;

e) les decisions au sujet des ressources financieres devant assurer l'activite de 
de 1 Union Mondiale des Polonais a l'etranger.

A rt. 15. Le mandat du Conseil dure depuis la convocation d un Congres et 
jusqu a la convocation d 'un Congres suivant.

A rt. 16. Le Conseil General de l‘Union Mondiale des Polonais a le tranger est 
compose de 35 membres, elus par les Congres en tenant compte des groupes suivants.

a) les emigres d ‘outre mer,
b) les emigres sur le continent,
c) les minorites polonaises en Europe,
d) les organisations en Pologne qui s occupent des interets des Polonais a be- 

tranger.

En outre font partie du Conseil General: le President de l'Union Mondiale des 
Polonais a 1 etranger et le Secretaire General de l'Union Mondiale des Polonais 
a l'etranger.

Les membres du Conseil General, appartenant au groupe „a” (emigres d ‘outre 
m er), peuvent etre remplaces par des delegues ayant reęu un plein-pouvoir ad hoc qui, 
dans ce cas, jouissent des droits de membres du Conseil. Ce plein-pouvoir est 
donne par 1 organisation dont le representant est membre du Conseil.

Dans des cas d 'une importance particuliere, entre autres dans le cas oil l'un
des membres du Conseil se retirerait, le Conseil use du droit de coopter de nouveaux
membres du Canseil, dont le nombre toutefois ne peut pas depasser 7 personnes.

En outre feront partie du Conseil les presidents demissionnaires de l'Union M on­
diale des Polonais a l'etranger qui auront le droit de prendre part aux seances de la 
Presidence du Conseil. Cette decision concerne egalement le Premier President du 
Conseil d'Organisation des Polonais it l'etranger.

A rt. 17. Le Conseil General de l'Union Mondiale des Polonais a l'etranger
se reunit au moins une fois par an, et meme plus souvent, s'il y a lieu, sur l'initiative
de la Presidence ou a la suite d ’une motion deposee par au moins 9 membres du 
Conseil.

Pour que les decisions du Conseil soient valables est exigee la presence tout au 
moins de 12 de ses membres.

A rt. 18. Pour maintenir une collaboration et un contact continuel, le Conseil
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General de 1 Union Mondiale des Polonais a 1‘etranger nomme ses correspondants 
selon un reglement elabore par le Conseil meme.

A rt. 19. Les correspondants du Conseil General auront pour mission:
a) une collaboration etroite pour realiser les buts du Conseil,
b) le maintien d ‘une liaison constante avec le Conseil,
c) la communication de leurs avis au sujet d'affaires particulieres, relatives au

territoire de leur competence.
A rt. 20. Le Conseil General de l'Union Mondiale des Polonais a l'etranger:
a) procede chaque annee a l'election des membres de la Presidence,
b) prend connaissance des compte-rendus de la Presidence, de la Commission 

de Revision, du Tribunal d'Organisation et des Comites autonomes,
c) etablit, en se conformant aux resolutions du Congres, les directives du travail 

pour l'annee prochaine,
d) approuve le budget annuel de l'organisation,
e) resout les questions au sujet de l'admission ou de la suspension des organi-

sations entrant dans la composition de l’Union.
f) se prononce sur les questions d'aliener ou de grever d'hypotheques les biens 

immeubles dont la valeur excede 10.000 zlotys,
g) convoque les Congres conformement a l'a rt 11.

A rt. 22. Le President de l'Union Mondiale des Polonais a l'etranger represente 
cette Union a l'exterieur et dirige les travaux de la residence du Conseil.

A rt. 23. Le President de l’Union Mondiale des Polonais a l'etranger est elu 
par le Congres pour une periode s'etendant jusqu'au prochain Congres.

Si le President se retire avant l'expiration de cette periode, le Conseil procede 
a l'election d 'un nouveau President pour le temps qui reste jusqu'au nouveau Con­
gres.

A rt. 24. La Presidence du Conseil General de l'Union Mondiale des Polonais 
a l'etranger est compose par:

a) Le President de l'Union Mondiale des Polonais a l'etranger,
b) 9 membres elus parmi les membres du Conseil, residant en Pologne,
c) les membres du Conseil General, residant constamment a l'etranger,
d) le Secretaire General.
La Presidence du Conseil elit dans son sein 3 vice-presidents. Le Secretaire Ge­

neral est en meme temps le Secretaire du Conseil General et de la Presidence.
Les decisions exigent pour etre valables la presence d'au moins 6 membres.

A rt. 25. Les attributions de la Presidence du Conseil General, conformement 
aux decisions des Congres et du Conseil —  sont les suivantes:

La Presidence du Conseil General:
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a) dirige les travaux de 1 Union Mondiale des Polonais a l'etranger,
b) presente les motions au sujet de 1 admission de nouvelles organisations qui 

entrent dans la composition du Congres,
c) administre la caisse et les biens de 1‘Union,
d) execute les decisions des Congres et du Conseil,
e) represente 1 Organisations dans les relations exterieures, les comptes'rendus 

aux Congres et aux sessions du Conseil,
g) aliene ou greve d'hypotheques 1‘avoir de 1‘organisation de sa propre autorite 

jusqu au montant de 10.000 et si la valeur du bien ou le montant de l'hypotheque 
depasse cette somme, il le fait suivant les decisions du Conseil.

A rt. 27. Le Secretaire General de 1‘Union Mondiale des Polonais a Letranger, 
qui dirige les affaires courantes, est 1‘organe executif de la Presidence du Conseil. 
Le Secretaire General est elu a la Seance pleniere du Congres pour la periode jusqu' 
au prochain Congres ordinaire.

Si le Secretaire Generale se retire, la Presidence du Conseil General designe un nou- 
veau Secretaire General jusqu'au prochain Congres. La Presidence du Conseil a le 
droit de suspendre en ses fonctions le Secretaire du Conseil; le droit de le congedier 
appartient au Conseil General” .

L a  C o m m i s s i o n  d e  C u l t u r e  e t  d ' E n s e i g n e m e n t  a tenu de- 
puis le 7 au 9 aout cinq seances. A  ses deliberations ont pris part 58 delegues et 
experts. Les seances ont ete ouvertes par la lecture de deux rapports (sans discussion 
i leur su je t): le premier du directeur W . Ambroziewicz sur le theme: „La nouvelle 
generation — avenir de la Nation” et le second —  du dr. Zdrojewski: „La participation 
du Polonais a Letranger dans la vie et la culture de la Nation” . Les discussions, dont 
les themes etaient proposes par la Commission Preparatoire du Programme, traitaient 
de suivantes questions: le livre polonais, la presse polonaise et l'audition polonaise du 
radio comme lien entre les Polonais de Letranger et leur Patrie dorigine (les debats ont 
ete ouverte par MM. Z. Lepec\i, K. Zieleniewski et Karaffa-Kreuterkraft), 1‘action 
culturelle et d'enseignement parmi les adultes (debats diriges par M. E. 7<[owicki),
1 enseignement scolaire et les ecoles maternelles a Letranger (Mme Źukiewiczowa  et 
M. Maciszewski), les choix et la preparation des instructeurs d'enseignement (president 
aux debats M. ]. WiącekJ, societes de chant et le theatre polonais a le tranger (pre- 
-idents aux debats MM. Niezgoda et Cierniak), la jeunesse universitaire polonaise a 1 'e- 
tranger (president aux debats M. J. Grzywaczewski), l'ogranisation de la jeunesse 
polonaise scolaire et hors de l'ecole (presidents aux debats MM. E. Zdrojewski et 
J. Sosnowski).
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A  la suite de ces discussions une serie de motions ont ete adoptees qui devront 
servir de directives a la future activite dans le domaine de 1‘instruction publique.

L a  C o m m i s s i o n  E c o n o m i q u c  a commence ses deliberations par la 
lecture d 'un  rapport d'information lu par M. B. Rzepecki, intitule: „Changements dans 
la vie cconomique de la Pologne restauree” . A u cours de cinq seances de la commission, 
auxquelles ont pris part 56 deleguees et experts, la discussion a traite des questions sub 
vantes: les bases de la collaboration cconomique avec la Patrie d'origine (les debats dirb 
ges par M T. Garczyńs\i), les organisations commerciales comme centre d'echange‘eco- 
nomique (president M. A rc t), la preparation des jeunes commeręants et artisans poky 
nais a la collaboration economique avec la Patrie d'origine, le developpement des con- 
naissances professionneles des jeunes agriculteurs polonais a l'etranger (president M. 
Z. Kobyliński), la colonisation polonaise dans les pays d'emigration (president sup- 
pleant M. Z. Brudziński), la cooperation comme forme de la vie economique des 
Polonais a l'etranger (president M. M. Rapacki) et le tourisme (president M. T. Dzie- 
koński)- La discussion fut terminee par une serie de motions. Les desiderata ont ete 
transmis au Conseil General de l'Union Mondiale des Polonais a l'etranger qui a ete 
charge de leur realisation.

L a  C o m m i s s i o n  d e s  q u e s t i o n s  s o c i a l e s  a tenu cinq seances. 
52 delegues et experts y ont pris part. A  la premiere seance M. Pankiewicz a parle sur 
les „voies et methodes qui pourraient activer le travail social dans les communautes 
polonaises a 1 etranger” . Les debats portaient sur les questions suivantes: liens d ‘orga­
nisation entre les communautes polonaises a l'etranger- (discussion ouverte par un dis- 
cours de M. S. Szw edow s\i), organisations professionnelles (M. Pan\iewicz) assurances 
et assistance sociale, bienfaisance et secours individuel dans les communautes polonaises 
a l'etranger (M. St. Fischlowitz), probleme de la reemigration (M. Stem pow s\i), 
droits dont jouissent en Pologne les Polonais, citoyens etrangers (M. W . Sw ora\ow - 
s \i) , participation des Polonais a la vie publique des pays de leur domicile (M. A. Ste- 
bels\i). De nombreuses motions ont ete votees par la commission.

L a  c o n f e r e n c e  d e  l a  P r e s s e  P o l o n a i s e  a l ' f i t r a n g e r  a tenu 
trois seances, auxquelles ont pris part 64 journalistes polonais de l'etranger. Les delibe­
rations ont ete ouvertes par un rapport fort documente de M. K. Libicl{i, ministre pie- 
nipotentiaire et directeur de l'Agence Telegraphique Polonaise. Des rapports ont ete 
presentes en outre par MM. S. Jarkoivs\i et De Hissau, ainsi que par M. J. Przydatek,..
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q u i a parle sur la presse polonaise aux Ćtats-Unis. Les deux souscommissions se sont 
occupees des questions suivantes: le role et la tache de la presse polonaise a l'etranger 
(debats ouverts par M. T. Katelbach)  e t le service d 'in form ation  (debats ouverts par 
M . L. T om aszkiew icz).

A  la suite des discussions une serie de motions fu t adoptee.

L a  c o n f e r e n c e  d e s  F e m m e s  P o l o n a i s e s  a l ' e t r a n g e r  a tenu 
le 8 et le 7 aout deux seances auxquelles ont pris p a rt 53 personnes. A u  cours de ces 
seances ont ete faits des rapports sur les themes suivants: la participation de la femme 
polonaise a la lu tte  pour l'independance (rappo rt de M m e W . P ełczyńs\a ), l'activite 
des organisations feminines polonaises a l'e tranger (rapport de M m e Jaw orska), la 
collaboration des femmes polonaises a l'e tranger avec la Patrie d 'origine (rapport de 
M m e K ipow a). E n outre fu ren t prononces des rapports tra itan t des territoires p a r t ia l ' 
liers par: M m e Kowalewska  (A rgen tine), M m e M . B row arczy\ (Belgique), M me 
Z. Feliks (Tchecoslovaquie), M m e de G ontaut Biron  (F rance), M m e M . Palamarz 
e t M m e }. R odziszew s\a  (C anada), M m e H. K n a u ff (Roum anie) et M-mes Kryszak  
e t J. M arcinkowska  (E tats Unis d 'A m erique).

A  la suite des discussions on a adopte quelques motions d ‘un  caractere general.

L a  c o n f e r e n c e  s p o r t i v e  a delibere deux fois, le 8 et le 9 aout 47 
sportsm en y  ont pris part. Les discussions ont aborde les themes suivants: les problemes 
de 1‘organisation du sport parm i les Polonais a 1‘etranger (debats ouverts par M. 
W . Zieliński et le capitaine Kawalec) et „L 'insigne sportive polonaise” de l'U nion  
M ondiale des Polonais a l'e tranger (rapport de M. le capitaine I l \o w s \i) .

Plusieurs motions ont ete approuvees, en tre  autres le reglem ent concernant l'insigne 
sportive. La conference des organisations de chant a tenu une seance le 8 aout avec 
le concours de 27 personnes. Les motions qui ont ete approuvees fu ren t transmises 
a  la Commission de C u ltu re  et d 'Enseignem ent.

L a  c o n f e r e n c e  d e s  I n s t i t u t e u r s  P o l o n a i s  a l ' e t r a n g e r  
a  tenu  une seance, le 9 aout. 64 personnes y p riren t part. Elle a eu le caractere d 'une 
conference d 'in form ation  et d 'en ten te  avec la Section d'Enseignem ent du  Com ite 
d 'E ducation  N ationale.

L a  R e u n i o n  d e  l a  J e u n e s s e  a commence ses deliberations le 6 aout. 
A  la prem iere seance, apres les discours de bienvenue, prononces par le representant du 
Gonseil d O rganisation et le representant de la Ligue M aritim e et Coloniale ainsi que
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par les representants des organisations de la jeunesse, la Reunion a precede aux discus­
sions et vote une declaration. Le jour suivant elle a delibere par groupes (au nombre 
de trois) et elle a adopte une serie de motions portant sur les questions d ‘organisation. 
Le meme jour a eu lieu la conference de la presse des jeunes. Ensuite une partie de la 
jeunesse, arrivee pour le Congres, a p rit part a la premiere seance de la Conference 
Sportive et a la seance de la Conference des Organisations de Chant. La delegation 
de la Reunion assistait aussi a la discussion concernant la jeunesse universitaire a l‘e- 
tranger et les organisations de la jeunesse scolaire et postscolaire qui a eu lieu au cours 
de la derniere seance de la Commission de Culture et d'Enseignement. La Reunion 
avait son propre programme des fetes.

Le 9 aout, apres la cloture des travaux des commissions et des conferences, 
l a  C o m m i s s i o n  G e n e r a l e  s‘est reunie de nouveau pour adopter les motions 
votees par les commissions et les conferences. II a ete decide que les motions des 
commissions et des conferences, adoptees par la Commission Generale, seront transmises 
au Consei! General de l’Union Mondiale des Polonais a 1‘Ćtranger et considerees comme 
des theses adoptees par le Congres et devant servir de directives a 1‘avenir.

Q uant au C o n g r e s  l u i - m e m e ,  il n ‘avait qu ‘a adopter u n e  r e s o l u t i o n  
g e n e r a l e  definissant les champs d'activite de 1‘Union Mondiale des Polonais a l‘e- 
tranger et les grandes lignes directrices des travaux de 1‘Union pendant les 5 annees 
prochaines. Nous donnons ci- dessous cette resolution in extenso. Elle est libelle comme 
suit:

„Desireux de donner une direction appropriee a 1‘action polonaise a 1‘etranger, 
de 1‘asseoir sur les bases d 'une organisation solide et de lui faire prendre des formes 
qui assureraient un developpement normal des valeurs culturelles et des particularites 
nationales polonaises,

conscient de 1‘importance du travail national poursuivi par toutes les commu- 
nautes polonaises a 1‘etranger,

convaincu profondement que seul un effort organise de tout un peuple est capable 
de creer une base indestructible de sa grandeur dans 1‘univers et d'empecher 1‘epar- 
pillement de ses forces,

pret a servir la cause nationale d ’un coeur ardent, d ‘un esprit sobre et d ‘une 
volonte ferme,

,,le II Congres des Polonais residant a 1‘etranger, deliberant a Varsovie pendant 
les journees du 6 au 9 aout 1934, en qualite de representation supreme des nombreux 
groupes des Polonais, disperses a travers le monde, approuve les directives d ‘action
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suivantes, auxquelles auront a se conformer toutes les communautes polonaises a 1‘etran- 
ger et de meme les organisations qui ont ete creees dans la patrie, dans le but de main- 
tenir la puissance de la Nation Polonaise, en tant qu’un tout indivisible.

„Dans le domaine de 1‘instruction publique et de la culture le Congres estime 
necessaire:

„I. Que 1‘enseignement et l ‘education des enfants polonais et de la jeunesse 
polonaise, habitant 1‘etranger, se fasse en langue polonaise et que dans ce but soient 
fondees et entretenues des ecoles polonaises preparatoires, des ecoles et des cours de 
langue polonaise.

„II. Une selection soigneuse des instituteurs pour les agglomerations polonaises 
a 1‘etranger et leur instruction adequate.

„III. Le developpement des organisations de la jeunesse polonaise scolaire et 
autre, et tout specialement le developpement du scoutisme.

„IV. Le deploiement d ‘une activite energique de culture intellectuelle et sociale 
parmi les adultes.

„V. La diffusion parmi les Polonais a 1‘etranger du livre polonais, de la presse 
polonaise et des auditions du radio polonais.

„V I. Une sollicitude particuliere a 1‘egard de la jeunesse des ecoles superieures 
a 1‘etranger, pour en former les futurs promoteurs de 1‘activite nationale au sein des 
groupements polonais a 1‘etranger.

„VII. Le developpement du sport et de 1‘education physique parmi les Polo­
nais, habitant 1‘etranger, a l ‘aide et au sein d ‘organisations polonaises.

V III. L‘encouragement du chant et du theatre polonais en tant que facteurs du 
maintien du polonisme.

„Dans le domaine des questions sociales le Congres estime necessaire:

„I. La defense des interets professionnels des agriculteurs et des ouvriers polo- 
nais a 1‘etranger a l‘aide d'organisations professionnelles qui assureraient aux travail- 
leurs polonais la sauvegarde de leurs interets a 1‘egal des interets de toute la popula­
tion travailleuse du pays de leur residence et qui donneraient une garantie suffisante 
que les besoins nationaux des travailleurs polonais seront dument pris en conside­
ration.

„II. Que les citoyens polonais travaillant a 1‘etranger beneficient des assurances 
sociales a 1‘egal des citoyens du pays de leur residence.

„III. D'assurer aux masses polonaises, etablies et travaillant a 1‘etranger, la 
pleine jouissance des droits sociaux dans le pays de leur residence.

„IV. Une tutelle a exercer a 1‘egard des individus inaptes au travail, des cho- 
meurs et des devoyes, et le deploiement par toutes les organisations polonaises a l‘e- 
tranger d u n e  activite d ‘aide individuelle.
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„V. Reglementation de la reemigration individuelle en Pologne qui permettra 
de veiller a ce que chaque cas de reemigration soit dument motive et prepare.

„Dans le domaine des problemes economiques le Congres estime necessaire:
„I. Le deploiement d ‘une initiative collective et individuelle tendant a  deve- 

lopper la vie economique des masses polonaises a 1‘etranger.
„II. De donner le plus grand appui possible a toutes les institutions et organi­

sations polonaises a 1‘etranger d u n  caractere economique, commercial, industriel, 
agricole et de transport pour faciliter leur collaboration avec la mere-patrie.

„III. De prendre des mesures pour donner une preparation professionnelle a la 
jeunesse polonaise a 1‘etranger, afin qu'elle puisse deployer une activite economique 
dans le pays de sa residence et assurer une collaboration economique avec la patrie.

„IV. L'entretien et 1‘encouragement du tourisme en Pologne comme moyen 
efficace de liaison avec la Patrie.

„Dans le domaine des questions d ‘organisation le Congres estime necessaire:
„I. Une consolidation de centres polonais a le tranger de maniere que dans cha­

que pays ou habite une population polonaise, soit creee une organisation polonaise 
centrale dirigeante.

„II. De consacrer une attention speciale au developpement des organisations 
de la jeunesse dans des formes appropriees de maniere a englober dans ces organisa­
tions toute la jeunesse polonaise a 1‘etranger, a eveiller parmi les jeunes le desir d or­
ganiser le travail national, a exalter leur fierte nationale et a maintenir leur sentiment 
national".

En outre la Commission Generale a decide de soumettre au Congres u  n a p p e 1 
a u x  p e u p l e s  d u  m o n d e  e n t i e r ,  libelle comme suit:

„Desireux d'assurer a l'humanite entiere un avenir meilleur, en edifiant la vie des 
Etats et des peuples sur les bases solides d ‘une cooperation et d une collaboration dans 
la paix,

Conscient du fait que les citoyens de nationalites etrangeres peuvent devenii 
des membres utiles des Etats auxquels ils ressortissent, si la possibilite de jouir de la 
plenitude des droits et de developper leur culture leur est garantie et si sur le terrain 
social et economique ils ne sont pas mis en etat d ‘inferiorite,

Rememorant la belle et sage devise de la Pologne historique: „Libres parmi des 
hommes libres et egaux parmi des egaux” ,

Le II Congres des Polonais a 1‘etranger adresse a tous les Etats et a tous les 
peuples de la terre un appel, les exhortant d'assurer dans tous les Etats et a tous les 
citoyens, independamment de leur nationality la plenitude de 1 egalite reelle des
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droits politiques et civiques et une liberte entiere de developper sans entraves toutes 
les valeurs culturelles nationales. Le Congres exprime en meme temps la conviction 
que la necessite de mettre ce principe en pratique deviendra un des mots-d'ordre fon- 
damentaux de l'epoque actuelle, acheminant les Etats et les peuples vers un avenir 
meilleur, base sur les valeurs creatrices et indestructibles de 1‘ame humaine” .

Finalement la Commission Generale a adopte deux motions, ayant rapport aux 
etudes scientifiques sur les communautes polonaises a l'etranger et a l'edification d u n e  
„Maison de la Polonia Etrangere” a Varsovie.

Le meme jour a eu lieu la troisieme et d e r n i e r e  s e a n c e  p l e n i e r e  d u  
C o n g r e s .  Les presidents des Commissions et des Conferences ont presente a cette 
seancse les comptes-rendus des travaux; ensuite ont ete approuvees les motions et les 
resolutions, presentees par la Commission Generale. Apres l'approbation des Statuts de 
l'Union Mondiale des Polonais a l'etranger, quatre declarations ont ete deposees, au 
nom des agglomerations polonaises a l'etranger au sujet de la creation de 1‘Union 
Mondiale des Polonais. Nous en citons les textes ci-dessous:

D e c l a r a t i o n  d e  l a  d e l e g a t i o n  d e s  o r g a n i s a t i o n s  p o l o n a i ­
s e s  a u x  E t a t S ' U n i s :

Nous, les representants des organisations polonaises aux Etats-Ums d'Amerique, 
profitons de 1‘occasion que nous offre notre venue en Pologne pour exprimer a notre 
pays d'origine 1‘admiration profonde qu'eveille en nous le progres considerable que 
nous pouvons constater dans tous les domaines de la vie. Notre sejour en Pologne, les 
impressions que nous avons ressenties au contact de notre ancienne culture et des 
glorieux souvenirs du passe, au contact aussi de 1‘oeuvre accomplie par la Pologne 
au nom des ideals de l’humanite entiere nous confirment dans notre conviction que la 
Pologne marche vers un avenir glorieux. Nous nous en rejouissons profondement et de 
tout coeur.

Les emigres en Amerique, par leur activite dans les heures les plus graves, ont 
reussi a gagner la totale sympathie du Gouvernement de la grande nation americaine 
a 1‘egard de la nation polonaise. Les emigres forment un lien solide et durable entre 
la Pologne et son ami sincere et desinteresse, des Etats-Ums d'Amerique. Nous conside- 
rant une partie integrante et inseparable de la grande nation americaine, nous prenons 
une part active et creatrice a tous les domaines de la vie americaine et nous contribuons 
de cette maniere a hausser le prestige du nom polonais dans notre pays.
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Les emigres n 'ont point 1‘intention d'abandonner ce travail a l'avenir, tout au 
contraire, ils se proposent de le continuer.

Nous inspirant de ces idees, nóus, les delegues des organisations polonaises aux 
f.tats Unis, organisations formees de citoyens americains, apportons, au nom de ces 
organisations, notre adhesion a 1‘Union Mondiale des Polonais a l‘etranger, en vue de 
collaborer avec elle dans le domaine culturel.

Cette declaration est faite sous reserve de 1‘approbation de notre decision par les 
autorites superieures de nos organisations c.-a-d. par les administrations et les dietes 
de nos organisations.

D e c l a r a t i o n  d e s  d e l e g a t i o n s  d e s  t e r r i t o i r e s  m i n o r i t a i r e s :

V oyant dans 1‘Union Mondiale des Polonais a 1‘etranger 1‘expression de l'unite 
spirituelle consciente de toute la nation polonaise, les minorites polonaises en Europe 
se mettent dans ses rangs pour collaborer au maintien et a la propagation de la culture 
polonaise.

D e c l a r a t i o n  d e s  o r g a n i s a t i o n s  d ' o u t r e - m e r ;

La delegation des emigres d'outre-mer salue avec joie la creation de 1‘Union M on­
diale des Polonais a l'etranger, lui souhaitant d 'obtenir les plus grands resultats possi­
bles dans son travail pour la Patrie d'origine et pour les Polonais a l'etranger.

Vive l'idee ainsi conęue de l'unification des Polonais a l'etranger!

D e c l a r a t i o n  d e s  d e l e g a t i o n s  d e s  e m i g r e s  s u r  l e  c o n t i n e n t :

A u nom des delegues venant des fitats du Continent de 1‘Europe nous saluons 
avec joie la creation de l'Union Mondiale des Polonais a 1‘Etranger et promettons so- 
lennellement de seconder tous les efforts qui tendent a consolider l'unite des Polonais 
a l'etranger.

*

*  *

Le Congres a procede ensuite au cours de la meme seance a 1 ‘ e l e c t i o n  d e s  
a u t o r i t e s  d e  l ' U n i o n  M o n d i a l e  des Polonais a l'fitranger. Le Marechal 
(president) du Senat M. W ładysław Racz\iewicz a ete elu a l'unanimite President de 
1‘LJnion. Le Conseil General a ete compose des personnes suivantes: M M . W i\to r  Am - 
broziewicz (residant en Pologne), W i\to r  Budzyńs\i (residant en Lithuanie), Dr. Jan 
Bu ze \  (Tchecoslovaquie), l'abbe Dr. Domański (Allemagne), Bernard Dukieńs\i, avo- 
cat (C anada), Mieczysław Fulars\i, Ferdynand Goetel, W alery Goetel, Dr. Bronisław
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Hełczyńs\i, A lbin Ja\ell (les 5 derniers residant en Pologne), Dr. Jan Kacztnare\ (Alle- 
magne), Piotr Kalinowski (France), Stanisław Koioalewski (A rgentine), A lexander  
K awal\ows\i (Pologne), 1 abbe Andrzej Łukaszewicz (Roumanie), Zbigniew Moraw- 
s\i, Antoni Olbromski, Michał Pankiewicz, Stanisław J. Paprocki (les 4 derniers habi- 
tent la Pologne), Roman Paul (Bresil), W anda Pełczyńska, Bohdan Pniews\i, (1‘une 
et 1 autre habitent la Pologne), Stefan Rejer (France), Adam  Stebelskj, Stefan Szwe- 
dows\i (les deux habitent la Pologne), Dr. Beno Tennenbaum  (A utriche), Leopold 
Tomaszkiewicz (Pologne), Jarosław W ilpiszew s\i (Lettonie), Dr. Leon W o lf  (Tche- 
coslovaquie), W łodzim ierz Zieliński, et Mieczysław Zalews\i (les deux habitent la Po- 
logne). O n a laisse en outre 5 places vacantes pour les representants des fitats-Unis 
d'Amerique.

M. Stefan Lenartowicz a etc elu Secretaire General de 1‘Union.
O nt ete elus membres de la Commission de Revision M M . W łodzimierz Huebner, 

Edmund Kłopotowski, Fr. Lemańczyk, Józef Kożuchowski, W ładysław Łapiński, 
Tadeusz W assung  et Karol Żyła.



LA CHRONIQUE
POLOGNE.

Les Ukrainiens.

D E L IB E R A T IO N S D U  C O M ITE  AD M I- 
N IS T R A T IF  D U  P A R T I R A D IC A L  SO ' 

C IA LISTE U K R A IN IE N .

Le 3 ju in  de cette annee le Comite A d ­
m inistratif du Parti Radical Socialiste Ukrai- 
nien s'est reuni de commun avec les parle- 
mentaires du Parti et les delegues des di­
stricts. Les debats etaient presides par le dr. 
J. M akuch president du parti.

A pres une discussion sur les comptes 
rendus des delegues des districts les resolu­
tions suivantes on t ete adoptees:

1) Le Comite A dm inistratif invite tous 
les camarades, membres et amis du  Parti, de 
redoubler d ’efforts pour s'opposer avec plus 
de force a toute reaction, exploitation et 
oppression,

2) Le Comite A dm inistratif recommande a 
tpus les membres de m ener une campagne, 
tenforcee contre le fascisme, le communisme 
et le clericalisme de toute nuance et, en 
general, contre toute reaction prejudiciable 
au peuple.

3) Le Comite A dm inistratif souligne 
avec ioie que la jeunesse travailleuse et 
consciente se range fidelem ent autour de la 
banniere du  Parti et que les m ilitants de 
l’idee democratique ukrai'nienne deviennent 
plus nom breux malgre tous les obstacles 
crees par la reaction polonaise et ukrai'nienne

4 ) Le Comite A dm inistratif recomman­
de d 'intensifier le travail educatif parm i la 
jeunesse travailleuse en creant des groupes

independants autodidactes pres des „Hro- 
mades” (groupes locaux) du Parti. Les 
„H rom ades" doivent etre constituees con- 
form em ent aux instructions du Secretariat 
General et devenir le vrai noyau de tout 
le travail conscient, social et politique, pa r­
mi les masses.

5) Le C. A . attire tou t particulierem ent 
l'a tten tion  des camarades . sur la necessite 
d 'organiser la defense du travail paysan pen­
dant les recoltes et de continuer a l'avenir 
Taction de defense contre l'exploitation du 
travail paysan,' conform ement aux resolu­
tions precedentes.

La seance dont nous venons de parler 
se distinguait des precedentes par le fa it que 
pour la prem iere fois la jeune generation 
a pris part en grand nombre a la reunion.

LA C R E A T IO N  D A N S  LE PA Y S DES 
ŁEM KI D 'U N E  A D M IN IS T R A T IO N  

A P O S T O L IQ U E  SPECIA LE

La creation eventuelle d 'une A dm inistra­
tion A postolique pour le pays des Lemki 
(„Łem kow sscsysna” ) et la nom ination a cet 
effet d 'un  A dm inistrateur special, subordon- 
ne directem ent au Saint-Siege etait conside- 
ree par la presse ukra'inienne comme un  jeu 
politique dirige contre le s 'U krainiens. Aussi. 
lorsque a la fin de fevrier 1934 a ete instituee 
dans le pays de Lemki l'A dm inistration A p o ­
stolique, composee de 9 decanats (de  M uszy­
na, Grybów, Gorlice, Żmigród, Dukla, Ry­
manów, Buków, Sanok e t Krosno) la presse 
ukra'inienne a reagi tres vivem ent contre
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ce fait. Le ,,D iło", organe de l ’U N D O , a pu- 
blie le 1 mars 1934 un article in titu le „Gare 
aux essais im prudents” , dans lequel il de­
clare que chaque U krainien ressent doulou- 
reusement cette mesure qui assimile son pays 
aux regions exotiques, „terrains de l'activite 
des missionnaires” .

Le catholicisme —  selon le „D ilo” ne 
peu t a la suite de cette mesure que voir de- 
croitre son influence, car il donne ainsi une 
arme puissante a la propagandę des „ortho- 
doxes” et ebranle les sympathies des Ukrai- 
niens pour 1 Eglise de Rome. - U ne mesure 
analogue en Tchecoslovaquie (la  nom ińation 
deveques allemands dans les regions tche- 
ques) a eu comme suite que 1,5 million de 
catholiques sont devenus ou bien noncon- 
fessionnels —  libres penseurs (855 .000), 
ou membres de l'eglise nationale tchecoslo- 
vaque (79 3 .0 0 0 ). O n se demande —  ecrit 
le ,,Dilo —  si au Vatican on se preoccupe 
tan t des besoins religieux des Łemki, ne 
s interesse-t-on pas de meme aux Ukrainiens 
de Galicie? Pourquoi ne leur a —  t'o n  pas 
ionne un A d m in is tra te s  Apostolique special?

Le journal de M . Paliiew ,,Peremoha" 
a proteste de meme contre la mesure sus- 
m entionnee dans laquelle il ne voit que la 
faiblesse de l'eglise greco-cath.;- le journal 
. Peremoha estime que s'il n 'y  avait pas 
de d itferends entre les trois dioceses greco- 
cath., jamais le V atican n 'aurait tente de 
fairfe ce pas. Par contre le journal „M eta” , 
organe du M etropolitain Szeptycki a adopte 
envers cette mesure une attitude reservee 
et meme conciliante. U ne voit dans la de­
cision du V atican qu ’un essai de trancher 
une question de rite religieux, il pense que 
la question nationale reste ouverte et que 
la situation qui vient d 'e tre  creee n 'exclut 
pas certaines possibilites dont la clef reste 
entre les mains des Ukrainiens.

Le Comite Central de l 'U N D O  a vote 
a są seance du 10 mars de l'annee courante 
trois resolutions speciales; dans la premiere, 
le Comite constate que la nom ination d 'un

A dm inistrateur A postolique pour le pays de 
Łemki est conforme aux tendances polonai­
ses qui se fon t jour dans la politique, dite 
regionale. Line adm inistration speciale, un 
seminaire special et meme une ecole secon- 
daire speciale, le tou t sans lien aucun avec 
les centres de culture nationale ukrainienne, 
seront exploites par les Polonais dans les 
buts de leur politique regionale a l’egard des 
Ukrainiens. Sans le vouloir le Saint-Siege 
ouvre la voie a une action politique, dirigee 
contre l’unite confessionnelle et nationale de 
la province de Halicz.

La seconde resolution a ete saisie pa r les 
autorites administratives et dans la troisieme 
le Comite C entral de l 'U N D O  recommande 
a la Representation Parlem entaire U krai­
nienne de presenter au Saint-Siege une pe 
tition speciale.

L attitude des partis ukrainiens, enclins 
a voir dans la decision du V atican une ac­
tion dirigee contre les interets des Ukrai'- 
niens, a provoque l'envoi par le nonce apo- 
stolique a Varsovie, M onseigneur Mai-maggi, 
d’une lettre au M etropolitain Szeptycki (pu- 
bliee dans le journal „M eta” le 25.111. 34). 
Le nonce explique que la mesure prise pai 
le Saint Pere n 'est dictee que par des con­
siderations d ordre religieux, notam m ent c’est 
le fait que 1 orthodoxie a commence a se 
developper et a s'etendre dans le pays des 
Łemki, ce qui a necessite la prise des mesures 
extraordinaires pour enrayer ce mouvement 
religieux.

Ce que nous venons de dire serait incom 
plet si sous n 'avions pas note que la presse 
des „vieux-ruthenes” , contrairem ent a celle 
des Ukrainiens, a exprime sa satisfaction a 
cause de la creation de l’A dm inistration 
Apostolique.

CO N G R fiS  D U  P A R T I SO CIAL-DEM O- 
C R A T E  U K R A IN IE N  

Le 4 mars 1934 s'est reuni a Lwów avec 
le concours des representants de la Subcar- 
pathie le V II Congres de 1'USDP (P arti
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Soc. Dem. U k r.). Le compte-rendu de l'acti- 
vite du parti a ete lu a ce Congres par M. 
Iwan Kwaśny c a  qui a expose les causes 
ayant determine l'U S D P  de conclure un 
accord etro it avec tous les groupements so- 
cialistes. II a indique comme cause princi- 
pale de cette entente le danger qui m enact 
le m ouvement socialiste tan t des partis de 
gauche que des partis de droite, et surtout 
de la part de l 'U O N  et des milieux clericaux.

A pres debats le Congres a adopte une 
serie de resolutions, dont les principales sonl 
libellees comme suit:

„Le Congres prend note de la collabora­
tion qui a ete etablie entre le Comite Central 
de l'U S D P  et le Parti Socialiste Radical 
Ukrai'nien et donne son assentiment a la con­
tinuation de cette collaboration afin d'organi- 
ser un fro n t socialiste ukrai’nien unique pour 
la lutte  contre la reaction.

Le Congres confie au Comite Central 
le m andat d 'entam er des negociations au 
sujet d 'u n  Congres N ational Panukrainien 
apres entente prealable avec tous les partis 
socialistes ukrainiens et apres un  accord avec 
eux au sujet d 'une attitude commune.

Le Congres proteste contre la terreui 
inoui’e exercee pa r le gouvernem ent de Mos- 
Cou en G rande U kraine, exprime ses senti­
ments de sympathie et envoie son salut a 
toutes les victimes de cette terreur.

En outre le Congres a pris a l'unanim ite 
la decision d 'adherer a l'In ternationale So­
cialiste.

L 'A T T IT U D E  D U  P A R T I „ U N D O " A 
I.'E G A R D  DE LA C O N V O C A T IO N  D U  

C O N G R E S N A T IO N A L  PA N U K R A IN IE N

Le Comite N ational U kra’inien ayant 
vote le 1 janvier 1934 une resolution qui 
confiait a la R epresentation Parlem entaire 
U krainienne le soin de preparer le Congres 
N ational Panukrainien, ■—  le Bureau du 
parti e t celui de la Representation Parle 
m entaire instituerent a cet effet une com­
mission speciale. Cette commission prit, en

premier lieu, la decision de se m ettre en 
contact avec tous les groupements politiques 
nationaux ukrainiens existant dans le pays 
et a l'etranger, pour debattre ensemble la 
question de la convocation du Congres, ainsi 
que celle de son bu t et de ses taches even- 
tuelles. A  cet effet les membres de la pre- 
sidence de l 'U N D O , le dr. M . M a\a ro u ch \a  
et M . W . M oudryt se sont rendus a Prague 
et y on t pris part a la seance du Comite 
d 'In itiative qui venait d 'e tre  cree par les 
milieux politiques des emigres ukrainiens. Les 

delegues susmentionnes on t donne un compte- 
rendu de leurs negociations a la seance du 
Comite Central du parti U N D O  qui a eu 
lieu le 28 fevrier 1934. A pres avoir pris 
connaissance de ce compte-rendu, le Comite 
Executif de l 'U N D O  recommanda a la com­
mission de p rendre toutes les mesures ne- 
cessaires pour qu'il fu t possible de convo- 
quer au mois de mars de l'annee courante, 
au plus tard, une conference du comite pre- 
paratoire au Congres, a laquelle prendraient 
part les representants de tous les- groupe­
ments ukrainiens. II a ete souligne en meme 
temps, que le Comite Executif estimait 
qu 'une telle composition du comite etait 
necessaire pour qu'il p u t avoir l'au torite  de 
decider en derniere instance au sujet du 
caractere politique, de la composition, du 
lieu et du programme du Congres.

U n communique, publie apres la seance, 
constatait qu ’en general l'idee de convoquer 
le Congres avait ete favorablem ent accueillie 
non seulement dans le pays, mais egalement 
a l'etranger; neanm oins sur la voie de sa 
realisation il v avait encore pas mal d'ob- 
stacles.

En effet malgre une propagandę active 
de l'idee du Congres dans la presse tan t 
ukrainienne locale q ue trangere , la realisa­
tion de cette idee se butte  encore a des dif - 
ficultes. U ne campagne energique contre le 
Congres est menee par les nationalistes se 
groupant dans. l'O U N , qui estim ent que le 
Congres est une m anifestation d 'opportu- 
nisme et voient en lui un  instrum ent qui de-
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vra peruiettre aux autres groupements poli- 
tiques, et en prem ier lieu a l'U . N . R. et 
1 'U N D O , d 'atteindre les buts de leur politi­
que.

Le 11 ju in  a paru  dans le „D ilo” au sujet 
du  Congres N ational Ukrai'nien une note 
explicative de la teneur suivante:

„D epuis que les representants deT’U N D O  
o n t  fait a l'e tranger le voyage que l'on  con- 
ti alt, les representants de trois groupements 
politiques dans le pays, notam m ent de 
l 'U N D O , de 1'USRP et de l’U SD P, ont 
ten u  en commun plusieurs conferences. A  la 
dem ande des deux derniers de ces groupe- 
ments, les representants de l 'U N D O  ont 
presente par ecrit les theses generales con- 
cernant la physionomie politique du C on­
gres. Les representants de l 'U N D O  on t ete 
informes par les deux autres partis que ceux- 
ci acceptaient en principe les theses concer- 
nan t le caractere du Congres au poin t de 
vue politique et qu'ils consideraient ces the­
ses comme un  point de depart des negocia- 
tions visant a preciser le cóte pratique de 
1'affaire, notam m ent la forme et la compo­
sition du Congres, ainsi que les questions qui 
pourraient ćtre soumises a la deliberation 
et a la decision du Congres. Des nouvelles 
conferences sont tenues actuellement a ce 
sujet. La derniere de ces conferences a eu 
lieu le 8 ju in . . Comme il etait a prevoir, la 
question e tan t extremem ent im portante aux 
points de vue politique et. technique, sa so­
lution dem andera plus de temps qu 'on  ne 
semblait le croire au debut".

L 'A C T IV IT fi DE LA „R ID N A  SZ K O ŁA ” 
(O R G A N IS A T IO N  N A T IO N A L E  UK RAI- 

N IE N N E  D 'E N S E IG N E M E N T )

A u  cours de quelques premiers mois de 
1'annee courante, la ,,R idna S z\o ła "  (L 'Ecole 
nationale) a travaille energiquem ent d 'une 
part —  a fortifier son organisation et a au- 
gm enter le nombre de cotisantę —  et, d 'autre 
part, a developper son activite d'enseigne- 
m ent. D ans le domaine d 'organisation, la

,,R idna Szt^ola11 peut se feliciter d'avoir 
abouti a un  essor qui, jusqu 'a  l'heure ac- 
tuelle, n 'avait jamais encore ete note; no­
tam m ent ayant eu precedem m ent, a la fin de 
1'annee 193 3, en tou t 55.959 membres, grou- 
pes en 1434 cercles —  clle comptait, a la 
date du fevrier 1934 deja 59.502 mem' 
bres et 1553 cercles, creant ainsi, dans ce 
court laps de temps, 119 cercles nouveaux 
et recru tan t 3543, membres nouveaux. C 'est 
la une preuve de la grande popularite dont 
jouit la ..R idna SzĄoia" dans les milieux 
ukrai'niens. II convient cependant de noter 
que les ressources financieres de cette asso­
ciation ne croissent poin t dans la meme pro­
portion et au 'elle est aux prises avec des
difficultes, les plus grandes.

A fin  d 'obtenir de meilleurs resultats en 
matiere d’education et pour m ener dum ent 
son action a cet egard, la Direction Gene 
rale de la ,,R idna Sz\o ła "  a institue les com­
missions suivantes:

1. juridique des statuts, 2. juridique des 
programmes, cette derniere avec trois sec­
tions: a )  d'enseignem ent primaire, b ) d'en- 
seignement secondaire et c) d 'edition; 
3. d 'education preparatoire a l'ecole; 4. d'e- 
ducation en dehors de l'ecole; 5. d'ecoles spe- 
ciales, 6 de bureaux de consultation pro- 
fessionnelle et 7. de prets. En parlan t de
l'activite de la ,,R idna S z \o ła ”, il fau t men- 
tionner aussi que l'action deployee pour faire 
souscrire a l'em prunt, emis pour le mon-
tan t de 250 mille zlotys, a donne, en somme, 
des resultats favorables, comme l'a ttesten t 
les comptes-rendus de la presse ukrai'nienne.

LE JU BILfi D U  R. S. U. K.
(L 'A S S O C IA T IO N  DES C O O PE R A T IV E S 

U K R A IN IE N N E S )

L 'organisation des cooperatives ukrai- 
niennes a celebre au mois de janvier de cette 
annee le 30-ieme anniversaire de son exi­
stence. A  cette occasion il convient de don- 
ner quelques chiffres qui attestent le deve- 
loppem ent im posant du R. S. U. K. A
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l ’heure actuelie le R. S. U. K. compte dans 
son sein 3.194 cooperatives. D 'apres les don- 
nees de 1932, cette union englobait 3.134 
cooperatives, au nombre desquelles 4 cen­
trales professionnelles, notam m ent: Centro- 
bank , Centrosoiouz, N arodnia  T orhovla et 
M aslosoiouz, 34 unions de district, 405 coope­
ratives de credit, 122 cooperatives de con- 
sommation dans les villes, 1 cooperative du 
batiment, 2.395 cooperatives d 'achat et de 
vente etc. Ces cooperatives comptaient, 
404.311 membres et employaient 11.695 per- 
sonnes, qui toucbaient 4.101.711 zlotys de 
gages. Le bilan general s'elevait a 44.838.000 
zlotys.

Les Juils.
LE B U T DF, LA C R E A T IO N  D U  C O M I­
TE PR O PA L E S T IN IE N  PO L O N A IS  ET 
LES PRO BLEM ES Q U 'IL  A  A  R ESO U D R E

U n Comite Propalestinien preside par le 
.senateur Zdzisław Lubom irski a ete cree 
a Varsovie en janvier 1934.

Le Comite se propose de poursuivre le 
developpem ent des rapports culturels avec 

la  Palestine Juive et d 'etudier ces rapports 
au poin t de vue scientifique, d’etablir un 
contact et un  rapprochem ent entre  les litte- 
ratures polonaise et hebrai'que, d'eveiller 
l'in teret de l'opinion publique pour la P a ­
lestine et les problemes nationaux qui s'y 
posent.

Des comites, s'interessant a la Palestine, 
existent dans presque tous les pays. Les 
hommes d 'fita t les plus celebres, les repre- 
sentants de la science, des arts e t des 

lettres en font partie: a Paris —  M M . 
Doumergue, Justin Codart (feu  le President 
Poincare et Painleve etaient aussi du 
nom bre); a W ashington: M . Curtis, Vice- 
President des Etats-Unis, le senateur Borah 
et d 'autres personnalites eminentes.

L 'in teret pour le foyer national ju if en 
Palestine n 'est pas un  fa it nouveau en Po- 
logne. Le gouvernem ent polonais a declare 
m ainte fois sa sympathie pour l'idee sio-

niste, comme nous en voyons p. ex, le te- 
moignage dans la lettre du president de 
Conseil, feu A le \sa n d re  S \r zy ń s \i,  adres- 
see au president S o \o łow  le 31.111.1926. et 
dans la circulaire, en date du  - 27.V .1926, 
de M. M łodzianowski, M inistre de l'ln te- 
rieur.

La Pologne est bien plus interessee dans 
la solution de la question palestinienne que 
tou t autre pays. Plus de 100.000 Juifs po­
lonais resident en Palestine et m aintiennent 
un contact etroit, commercial e t industriel, 
avec leur ancienne patrie; de jour en jour 
ces rapports se resserrent et se developpent. 
L'etablissem ent d ’une communication directe 
entre la Pologne et la nouvelle Palestine 
rapproche ces deux pays.

Les problemes speciaux que le Comite a a 
resoudre on t ete definis de la m aniere sui- 
vante par M . PJahum So\ołow , president, de 
l'Executive Sioniste dans un  discours qu'il 
a prononce a la seance d 'inauguration  du 
Comite Propalestinien Polonais.

„L 'etude im partiale des problemes que 
pose la creation d 'une  nouvelle Palestine 
sera une des taches principales du  Comite. 
II s'interessera, en prem ier lieu, aux rap­
ports palestino-juivo-polonais et se con- 
form era aux obligations internationales qui 
garantissent le developpem ent d 'un  foyer na­
tional pour les Juifs. Sans s'immiscer dans 
le domaine de la politique, il travaillera a 
creer un  rapprochem ent intellectuel entre les 
deux pays dans un  esprit de concorde a l'e- 
gard de toute  la population palestinienne et 
de ses besoins".

Le president, M. Lubomirski, a declare 
de son cote:

„P ar la creation du Comite Propalesti­
nien, nous comblons une lacune qu 'etait 
1'absence d 'u n  tel comite en Pologne et j'ai- 
la ferme conviction que nous reussirons a 
remplir notre tache qui est de jeter un  pont 
culturel entre deux pays eloignes: la Pologne 
et la Palestine” .

Les representants de toutes les opinions
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politiques en Pologne on t ete invites a 
prendre p a rt au Comite Propalestinien.

La Bureau du Comite a ete constitue 
comme suit:. M . le senateur Z. Lubomirski—  
president, vicepresidents —  M . Kętrzyński,

ancien m inistre plenipotentiaire, M , le gene­
ral Kwaśniewski et M . le professeur R osta­
fiński;  M . Janusz M a \a rc zy \  a ete nomme 
secretaire. M. Rfahum Sol{oiow  a ete invite 
a y  sieger comme membre.

ALLEMAGNE.
LES C O N SE Q U E N C E S D U  PA C TE  

PO L O N O  - A L L E M A N D  DE N O N - 
A G R E S SIO N  PO U R  LA M IN O R IT E  

PO L O N A ISE  D A N S LE REICH.

Le pacte polono-allemand de non-agres­
sion, du 26 janvier 1934, qui est l'expres- 
sion de la volonte de ces deux Etats de ba­
ser leurs rapports sur une collaboration pa- 
cifique, a exerce, il va de soi, une influence 
sur la situation de la m inorite polonaise en 
Allemagne.

Le pacte serait sans valeur s'il n ’appor- 
tait pas une amelioration dans les rapports 
polono-allemands qui, avant sa conclusion, 
efaient tres tendus; une des causes de cette 
tension etait la situation anormale de la 
minorite polonaise en Allemagne.

Se rendan t parfaitem ent compte quelles 
devaient etre les consequences du pacte, les 
deux parties contractantes, apres avoir ra- 
tifie le pacte a la date du 24 fevrier 1934, 
ont aussitót conclu une convention de presse, 
dont le bu t principal etait d 'agir sur les 
njftsses, par voie de journaux, de radio, de 
cinema et de theatre, dans un  esprit d'en- 
tente m utuelle, afin de creer de cette faęon 
l'atm osphere propice a une Collaboration 
amicale.

Le pacte a ete conclu pour dix ans et 
peut etre renouvele par tacite reconduc­
tion. T an t que le pacte reste en vigueur, les 
deux parties contractantes s'engagent a re- 
gler tou t differend par voie de negociations 
directes ou par toute autre voie pacifique, 
an cas' d ’echee de celles-ci: toute fois elles 
n ’auront jamais recours a la force.

Cette stipulation suppose une reconnais­
sance tacite des frontieres actuelles des deux

Etats; autrem ent parlant, c'est de la p a rt 
de l'A llem agne une renonciation aux ten ­
dances revisionnistes qu'elle nourissait jus- 
que la. Cet abandon par le Reich —  quoique 
tcm poraire —  de ses aspirations imperialistes 
constitue la valeur la plus grande du pacte.

En analysant le pacte au point de vue 
de son influence sur les problemes minori- 
taires polono-allemands —  il convient d ’atti- 
rer l'a tten tion  sur un  de ses passages, oil il 
est dit que le pacte ,,ne vise aucune question 
qui, conform ement au droit international,, 
doit etre consideree comme relevant exclu- 
sivement du domaine des affaires inteneu- 
res des deux E tats” . Par cette phrase les 
questions minoritaires ont ete eliminees du 
nombre des differends eventuels. II est ce- 
pendan t clair que si meme cette phrase ne 
figurait pas dans le pacte, ces questions, se- 
lon les usages internationaux, ne pourraienc 
pas constituer l’objet d 'un  differend, a moins 
qu'il n 'existat a leur sujet des obligations 
Internationales formelles.

Toutefois, comme nous l'avons souligne 
plus haut, il serait contraire a l'esprit du 
pacte de ne pas adm ettre que les tendances 
de conciliation, dont il s'inspire, n'influen- 
ęassent la m aniere de traiter les questions 
minoritaires, et cela d 'au tan t plus que, pen 
dan t de longues annees, c'est surtout sur 
ce terrain  que les frictions avaient ete les plus 
fortes. Aussi, le pacte ne pouvait passer sous 
silence ces questions. En effet, on y peut lire:

„Les deux gouvernem ents declarent qu'ils 
on t l'in tention  de s'entendre directem ent au 
sujet d e  t o u t e  s o r t e  d e  p r o ­
b l e m e s  ayant tra it a leurs relations 
mutuelles"... et plus loin:
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..La garantie de paix, assise sur les prin- 
cipes susmentionnees, facilitera aux deux 
gouvernem ents de trouver pour les proble- 
mes p o l i t i q u e  s, economiques et 
c u 1 t u  r  e 1 s des solutions, basees sur 
une juste et equitable conciliation de leurs 
interets m utuels".

Ces principes peuvent et doivent indubi- 
tablement s’appliquer au reglement des fric­
tions que le probleme m inoritaire fait naitre 
entre la Pologne et l ’Allemagne. II faut in- 
diquer, cependant, que M . H itler, chancelier 
du Reich en com m entant le 30 janvier 
1934 devant le Reichstag le pacte qui ve- 
nait d 'etre  signe, n 'a  point parle du role 
des questions m inoritaires dans le conflit 
polonoallem and. II a surtout insiste sur les 
dispositions territoriales du traite  de V er­
sailles.

Le chancelier s'est exprime de la ma- 
niere suivante:

„Le 30 janvier 1933, date a laquelle 
j'ai pris le pouvoir, les rapports entre les 
deux pays me paraissaient plus que regret- 
tables. II etait fort a craindre qu 'a la suite 
de differends, dont la cause se trouvait d 'une 
part dans les dispositions territoriales du 
Traite de Versailles, d ’autre part -— dans l’ir- 
ritation mutuelle qui en decoulait, pouvait 
naitre un eta t d 'esprit franchem ent hostile. 
De telles dispositions psychiques, si elles du- 
raient, pourraient de deux cotes creer un  ata 
visme politique funeste.

...Les Allem ands et les Polonais doivent 
se resigner a reconnaitre le fait qu'ils existent 
les uns a cote des autres” .

Risquons l'observation que le Reich peut 
contribuer d 'une m aniere decisive a cette 
„resignation” desiree par le changement des 
methodes administratives et de 1'orientation 
de l'opinion publique a l'egard de la mino- 
rite polonaise d 'une part, et de l'au tre  —  par 
l'abandon complet des tendances revisionni- 
stes. Mais toute la difficulte reside dans le 
fait qu'il est fort malaise de realiser ces chan- 
gements: on devrait en effet changer totale- 
liient la m entahte allemande actuelle a l'egard

des problemes qui se posent dans l'Est de 
l'Europe et surtout de celui de la Prusse 
O rientale. II suffit, pour s'en convaincre, 
de citer les enonciations de M . H itler, faites 
au m oment lorsqu'il est devenu le chef de 
l'Allemagne:

„O n  ne conquiert pas les terres et les 
provinces perdues par des protestations en- 
flammees. mais par le glaive p ret a frapper. 
Le bu t de la politique interieure allemande 
est de forger ce glaive. Q uan t a notre poli­
tique exterieure, elle doit etre menee de faęon 
a ce qu 'on ne nous empeche pas de forger ce 
glaive...*)

U ne autre expression de cette meme opi­
nion constituent les paroles suivantes du 
chancelier, prononcees devant le Reichstag 
a la date du 30 janvier:

...„Les differends qui existent indubita- 
blement ne doivent pas etre un obstacle p o u r 
trouver une forme pour les rapports m u­
tuels dans la vie des peuples...”

Cette meme idee est developpee par le 
journal ,,Der A n g r iff” du 29 janvier 1934: 
„nous nous rendons compte, que l'accord qui 
v ient d 'etre  signe, ne peut liquider d 'un 
coup les problemes qui jusqu 'a  l'heure actu­
elle pesaient sur les rapports polono-alle- 
m ands...”

L 'etat d 'esprit de l'opinion allemande 
qui s'est m an ifes ted  la suite de la signature 
du pacte se reflete bien dans les lignes sui- 
vantes, parues dans la ,, Deutsche R u n d ­
schau in  Poler.” (Bydgoszcz), num ero du 
28.1.1934:

,,...de nouvelles voies on t ete tracees. Le 
pacte de non-agression, conclu pour une pe 
riode de 10 ans contient —  tou t comme le 
pacte de Locarno— l'assurance que toutes les 
questions d 'un  caractere in ternational, in- 
teressant les deux fitats, seront reglees d 'un  
accord mutuel. A u nombre de ces questions 
se trouve aussi —  comme on le sait —  la 
question de la m inorite allemande en Po-

*) „M ein Kampf" Edition Franz Eher, 
Suse. M unich, 1933, page 689.
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logne. N o u s  nous a tte n d o n s  q u e  ce tte  ques­
tio n  sera  reglee d 'u n e  m an iere  equ itab le  
cies le d e b u t m em e de ce tte  periode  decen- 
nale de co llabo ra tion  pacifique , qui, indu - 
b itab lem ent, sera suivie d 'a u tre s ...”

II est fo r t  ca rac teristique , que la m aniere  
d o n t cette m em e q uestion  a ete tra ite e  p ar 
la  presse polonaise d 'A llem ag n e  est to u t  dif- 
fe ren te . P a r  exem ple, les ..T^owiny C odzien-  
ne Ns 24, d u  30.1. 1934, ecriven t:

„P resq u e  to u te  la presse allem ande a pu- 
blie le tex te  de 1 accord  po lono-allem and  b ien  
en vue e t a la  p rem iere  place. Les jo u rn au x , 
dans leurs com m entaires, ex p rim en t u n  con- 
te n te m e n t in u site  e t com plim en ten t la p o li­
tiq u e  e t la d ip lom atic  po lonaises. C 'est une 
chose v ra im en t peu  o rd in a ire .

„ C ’est fo r t  in te ressan t, si p a r  su ite  on 
p eu t escom pter u n  ch an g em en t d 'a tti tu d e  des 
larges m asses allem andes a l'eg a rd  du  peup le  
polonąis e t to u t  p a rticu lie rem en t a l ’egard  
de la m in erite  po lonaise en  A llem agne. N o u s 
voudrions e n lin  po u v o ir a ttach e r fo i aux 
prom esses e t aux  an nonces d 'u n e  ere de  co n ­
cilia tion  reelle. N o u s serons p ersuades du  fa it 
d 'u n e  coexistence no rm ale e n tre  les p o p u la ­
tions po lonaise e t allem ande dan s les re ­
g ions o rien ta les d u  R eich , lo rsque  nous 
v errons atissi b ien  de la  p a r t  des m asses a lle­
m andes que  de celle de rou tes les au to rite s  
locales u n e  ten d an ce  sincere de respec te r par- 

en fa it les d ro its  e t les justes exigences 
de n o tre  p eup le  qu i est encore force de tou- 
jou rs  lu t te r  p o u r  son existence natio n a le , et 
cela au  p rix  d e ffo rts  v ra im en t desesperes.

Le „G lo s Pogranicza i K aszub"  (N» 30 
d u  2 m ars 1 9 3 4 ) developpe ce tte  m em e idee 
dans u n  artic le  su r 1 accord  de presse p o ­
lono-allem and:

„E n  ta n t  que P o lonais qui p a r  leu r  n a ­
tu re  m em e ne so n t n u llem en t p o rtes  a abais- 
ser ou  a m olester un  a u tre  peup le , no u s sa- 
luons avec u n e  g ran d e  jo ie l'acco rd  de co n ­
ciliation . N o tre  ioie est d ’a u ta n t p lu s g rande, 
que  en  ta n t  que  p o p u la tio n  po lonaise en- 
to u re e  d 'e lem en ts e tran g ers , no u s som m es a

m em e de co n n a itre  m ieux que  qu iconque 
...les resu lta ts  p ra tiq u es  des cam pagnes de 
presse. N o u s  connaissons tres  b ien  ces lo n ­
gues annees d ’u n e  a ttitu d e  de la presse alle­
m ande em inem m ent hostile  a l’egard  de to u t 
ce qu i est po lonais. D es hom m es irresponsa- 
bles exc ita ien t to u t  b o n n em en t la ha in e  c o n ­
trę  les Po lonais, en  se r e n d a n t d ’ailleurs par- 
fa item en t com pte q u 'a u  m oyen des cam ­
pagn es de presse o n  p e u t d e te rm in er souvent 
l 'a tt i tu d e  de to u t  u n  peuple.

„ II est c lair que  1 'hostilite e t la  ha in e  
co n trę  les Polonais, que la presse allem ande 
a ttisa it co nstam m ent, devait tro u v e r  quelque  
p a r t  u n e  issue. S u iv an t la ligne de m o ind re  
resistance, elle se deversa it su r la  p o p u la ­
tio n  de nos regions. N o u s a ttirio n s alors 
p lu s d 'u n e  fo is l 'a tte n tio n  su r l 'o b lig a tio n  
m orale  qu i se posa it aux  o rganes de  la presse 
qu i nous p o u rsu iv a ien t de leu r h a in e  —  
d a b a n d o n n e r leu rs  m ethodes d ’excita tion , 
car ils se re n d a ie n t responsables de tels ou  
au tres exces reg re ttab les a l 'eg a rd  de la  p o ­
p u la tio n  po lonaise d 'A llem agne.

„ C  est a cause de cela que  nous nous 
rejouissons a u jo u rd ’h u i que la  presse devra  
ch an g er de to u t au  to u t son  an c ien n e  a tti­
tu d e . D u  m om en t que le lec teu r a llem and 
ap p re n d ra , en  lisa n t son  jo u rn a l, la verite  
objective su r les P o lonais e t de ce fa it ressen- 
tira  1 estim e q u 'u n  p eup le  d o it raisonnable- 
m en t a u n  au tre , qu il ex tirp era  de son cer- 
veau la these  perim ee e t  n o n  fo n d ee  de la 
,,m inderw ertige  R a t io n ”, il reg ard era  d 'u n  
au tre  oeil son concitoyen  polonais. E t nous 
po u v o n s g a ra n tir  q u 'a lo rs  les in c id en ts  qui 
d esh o n o ren t to u t  p eup le  cu ltu re l n 'a u ro n t 
lieu que tres  ra rem en t. N o u s disons „ tre s  
ra re m e n t" , parce  que  nous savons q u 'o n  ne 
p eu t pas les supp rim er to ta lem en t, car au  sein 
de chaque p eup le  se tro u v e n t des ind iv idus 
irresponsables. M ais o n  p e u t red u ire  ju sq u ’au 
m in im um  les in c id en ts  regre ttab les . La 
presse, en  o r ie n ta n t 1 'esprit des m asses dans 
la voie de co ncilia tion , y p e u t co n tr ib u e r 
d 'u n e  m aniere  decisive.

„ C 'e s t ju s tem en t a cause de cela que
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nous accueillons avec la plus grande joie 
l’accord de presse polono-allemand.

„E n meme temps nous y voyons une 
raison de plus d 'affirm er que les questions 
m inoritaires peuvent etre reglees non par 
voie internationale, mais dans l'E ta t meme. 
Le meilleur argum ent en faveur de notre 
these constitue justem ent l'accord en ques­

tion, qui, sans m ettre directem ent en cause 
les minorites, reglera dans chaque E tat les 
questions m inoritaires epineuses par un chan- 
gement d 'a ttitude d 'un  peuple envers l'au tre 
et ensuite, indirectem ent, a l'egard d 'une 
partie de chacun de ces peuples, c.-a-d. -—- 
a l'egard des minorites".

M .  B .

LITHUANIE.
3-ME C O N FE R EN C E  DE L 'U N IO N  DES 
IN S T IT U T E U R S  DES ECOLES PO L O ­

N A ISE S EN  L IT H U A N IE

L 'U nion des Institu teurs des Ecoles Po­
lonaises en L ithuanie a convoque a W ilko- 
mierz, le 6 et le 7 avril 1934 la troiseme 
conference periodique des pedagogues po- 
lonais. Les rapports suivants on t ete 
presentes: 1) du directeur L. A bram o­

wicz  —  intitule „N otre  jeunesse” , 2 ) de 
M-me H . Tytas  —- „Ecole et education” , 3) 
du directeur Parczews\i:  „Les buts poursui- 
vis par la pedagogie m oderne dans le do 
maine de l'education", 4 ) de W . Stom m  —  

„Y  a-t-il des ecoles ideales et dans l'affir- 
mative, en quoi consiste leur perfection?”, 
7) de M-me M akarewicz  —  „Les organisa­
tions ecolieres" et 6) de M-me Losow s\a  —  

„Les journaux edites par les ecoliers".

TCHECOSLOVAQUIE.
LA S IT U A T IO N  DE LA P O P U L A T IO N  
PO L O N A IS E  EN  T C H E C O SL O V A Q U IE

M e m o i r e  d e s  p a r t i s  p o l i -  
t i q u e s  p o l o n a i s  e n  T c h e ­

c o s l o v a q u i e * )

A v a n t - p r o p o s .

Le Comite tcheque de l'E n ten te  de pres 
se polono-tchecoslovaque a publie le 23 
mars 1934 et distribue en terrain  polonais 
une brochure redigee en polonais, contenant 
un  grand nombre d 'inform ations inexactes 
et non conformes aux faits sur la situation 
de la population polonaise en Tchecoslova- 
quie.

* ) Reponse au Comite tcheque de l'en- 
tente de presse polono-tchecoslovaque . P u ­
blie par le Conseil de l'O rganisation des Po­
lonais a l'etranger 1934.

Les representants de tous les partis poli- 
tiques polonais en Tchecoslovaquie on t re- 
pondu a ces allegations dans un  memoire 
exprim ant l'opinion de toute la population 
polonaise de ce pays.

Le memoire a ete signe par M M . le doc- 
teur jean  B u ze \,  president du Parti Populai- 
re, depute au Parlem ent tchecoslovaque: Ema­
nuel C hobo t, president du Parti Polonais So- 
cialiste O uvrier, depute au Parlem ent tche­
coslovaque, et le docteur Leon Wol f ,  presi­
dent de l'U nion Polonaise des Catholiques 
Silesiens.

S i t u a t i o n  a v a n t a g e u s e  d e s  
T c h e q u e  s e n  P o l o g n e .

La presse tcheque ainsi que le Comite 
de Prague de l'Entente de presse polono- 
tchecoslovaque m ettent en parallele la si­
tuation  de la m inorite polonaise en Tche-
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coslovaquie avec la situation des colons tche- 
ques en V olhynie et parlent de 75.000, res- 
pectivem ent 83.000 Polonais en Tchecoslo- 
vaquie et de 26.000 Tcheques en Volhynie.

Or, les Polonais, habitant la Tchecoslo- 
vaquie, y form ent deux groupes distincts: 
d 'u n e  pa rt la population polonaise autoch- 
tone qui habite en masse compacte la Silesie 
de  Cieszyn (T eschen) depuis des siecles en- 
tiers, d 'au tre  part les immigres de Pologne.

Le recensement tchecoslovaque de 1921 
a constate dans la Republique Tchecoslova- 
que 75.853 Polonais, ressortissants tcheco- 
slovaques, et 34.285 Polonais, citoyens po­
lonais. II fau t comparer done les colons 
tcheques de V olhynie aux emigres polo­
nais en Tchecoslovaquie. La plus grande partie 
de ces emigres habite la M oravie ou le bassin 
d 'O strava M oravska. Selon le recensement 
de 1921, il y avait dans ce bassin 28.000 
Polonais ressortissants etrangers, c.-a-d. un 
nombre sensiblement egal a celui des Tche- 
ques en Volhynie. Le communique de l'En- 
tente de presse tout en se plaignant de l'in- 
suffisance du nombre des ecoles tcheques en 
V olhynie, parle de 14 ecoles publiques bi- 
lingues tcheco-polonaises et de 14 ecoles 
tcheques, fondees par 1'Union tcheque de 
Łuck (M atica ces \a ).

O r les Polonais habitant les regions de 
M oravie et d 'O strava disposaient en 1918 
de 11 ecoles polonaises, dont quatre ont 
ete -depuis fermees par les autorites admini- 
stratives, et notam m ent celles de Michalko- 
wice, Radwanice, Kończyce Male et Herma- 
nice. I] ne reste done, a l 'heure actuelle,
que 7 ecoles, dont 2 seulement sont entre- 
tenues par l'fita t, les 5 autres e tan t a la char­
ge de 1'Union scolaire polonaise (M acierz 
S z \o ln a ) .  Ces ecoles etaient frequentees, en 
1920/21, par 2218 enfants et, en 1933/34,
par- 425 enfants. D 'apres les donnees sta-
tistiques, publiees a la fin de 193 3 par la
presse tcheque, 3268 enfants de nationalite 
tcheque profiten t en Volhynie de l’enseigne- 
m ent en langue tcheque dans les ecoles de

types differents. Par ailleurs, il faut con 
stater que l'em igration polonaise du Bassin 
d 'O strava est des plus pauvres, e tant syste- 
m adquem ent privee du travail et pourchas- 
see de tous les emplois; aujourd 'hui sa si­
tuation est des plus deplorables. Q uant a 
l’enseignement scolaire polonais, il ne re­
presente que les debris et les ruines de ce 
qui existait dans ce domaine avant la guerre.

II faur constater en outre que toutes les 
ecoles polonaises, y compris celles qui ont 
ete fermees, existaient deja sous la do­
mination autrichienne, avant 1914, tandis 
que les Tcheques de Volhynie n 'avaient 
point d'ecoles tcheques avant la restauration 
de l'fita t Polonais. De plus on connait bien 
l'aisance, dont jouit en Pologne la popula­
tion tcheque, qui possede en Volhynie de 
fermes excellentes, un grand nombre d’en- 
treprises induśtrielles et commerciales, et 
n 'est point genee dans son libre developpe- 
ment economique et intellectuel.

P a r t i a l i t e  d e  l a  s t a t i s t  i- 
q u e  t c h e q u e  o f f i c i e l l e

La presse tcheque parle de 83.000 Po­
lonais en Tchecoslovaquie. Le recensement 
de 1921 etablissait le nombre de Polonais 
a 110.000. Les Polonais, citoyens tchecoslo- 
vaques, on t proteste par la boućhe de leurs 
deputes a la tribune parlem entaire, de meme 
qu 'i un  grand m eeting a Cieszyn en T ch e­
coslovaque, et aussi au moyen de memoires —  
contre la dim inution artificielle du nombre 
des Polonais par le recensement de 1930. 
Slappuyant sur une circulaire du M inistere de 
1‘Interieur, l'O ffice de statistique a attribue 
la nationalite tcheque a plus d 'une dizaine 
ou meme peut-etre a quelques dizaines de 
milliers d 'habitants des arrondissem ents de 
Frysztadt et de Cieszyn (T eschen) en T che­
coslovaquie, qui avaient ete enregistres par 
les commissaires du recensement comme Si- 
lesiens-Tchecoslovaques. Ces Silesiens, pour- 
tant, parlen t la langue polonaise, eti le 
recensement devait constater la nationalite
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en se basant sur la langue maternelle. La 
partialite de cc recensement est etablie pat 
les elections dans les communes comme M ar­
klowice Dolne, Karwina, Darków, Szumbark, 
Stanisławice, M osty (arrondissem ent de Cie­
szyn), T rzy cięż, Rzeka, K arpentna. Le 
lern ier recensement y a enregistre moins de 
50 p. c. de Polonais, tandis qu' aux elections 
les Polonais y  on t obtenu des m ajorites ecra- 
santes. Jugeant par les resultats des elec­
tions, il y a dans les districts nommes 110 
a 120 mille Polonais, ressortissants tcheco- 
slovaques, et non 76.230 —  chiffre etabli 
par le recensement.

L ' e x t e r m i n a t i o n  d e  1'  e n- 
s e i g n e m e n t  p o l o n a i s  e n

T c h e c o s l o v a q u i e

Entre 1919 et 1934, 1'enseignement po­
lonais a ete reduit considerablement. V oid  
le tableau cotnparatif, concernant 1'enseigne- 
ment tcheque et polonais, tan t primaire que 
secondaire, sur le terra in  des arrondisse- 
ments de Frysztadt et Cieszyn (T eschen) en 
T  checoslovaquie.

Annee 1916 
f i c o l e s  p o l o n a i s e s :

d e ^ ć c o fe s  classes enfants
98 346 21.995

f i c o l e s  t c h e q u e  s:

25 113 6.664
A nnee 1924

f i c o l e s  p o l o n a i s e s :

Nom bre , ,
des ecoles classes enfants

87 304 12.391
E c o l e s  t c h e q u e  s:

128 440 16.762
O n voit que deja en 1924, apres 4 an- 

nees du regime tchecoslovaque, le nombre 
des ecoles polonaises fu t reduit de 11, 
celui des classes de 42, et le nombre des 
enfants frequentant ces ecoles de 9604, 
tou t cela a l'avantage de 1’instruction publi- 
que tcheque. T outes ces donnees sont offi-

delles, incorporees au rapport statistique de 
1’ancienne Commission d 'A dm inistration de 
Silesie a T roppau. II nous est impossible de 
comparer ces chiffres avec 1'etat des choses 
actuel, car nous ne disposons pas de donnees 
concernant 1'enseignement tcheque. Nous 
pouvons seulement constater que depuis ce 
temps le nombre d'ecoles et classes polonai­
ses n 'a  pas augmente et que ces ecoles sont 
frequentees a present par 12.556 enfants. 
N otons encore que 1’enseignement polonais 
p r i v e a subi une extension par rapport a 
1'etat des choses d'avant-guerre. L 'U nion 
Scolaire Polonaise (M acierz S z \o ln a )  en- 
tretient, sur des fonds prives, 11 ecoles pri- 
maires et 6 ecoles primaires-superieures. Pen­
dan t que 1'on ferm ait les ecoles polonaises et 
reduisait le nombre des classes, on a fonde 
dans les 2 districts nommes plus de 100 
ecoles tcheques, qui sont entierem ent entre- 
tenues par le pays ou par 1'fitat. Pas une 
seule ecole primaire ou secondaire tcheque 
n 'est a  la charge de la communaute tcheque. 
Des ecoles tcheques m inoritaires ont ete eta- 
blies meme dans des communes purement 
polonaises, p. ex. a Boconowice oil, d 'apres 
le recensement de 1921, on comptait 7 Tche- 
ques, a Koszarzyska avec 11 Tcheques, a 
T yra  avec 4 Tcheques. Q uan t aux ecoles 
secondaires, l'fita t ou le pays en treden t sur 
le terrain de ces deux districts 5 ecoles pu- 
bliques polonaises et 23 ecoles publiques 
tcheques.

Le Comite de Prague de l'Entente de 
presse polono-tchecoslovaque m entionne, 
comme preuve de sollicitude particuliere du 
gouvernem ent tcheque pour 1'enseignement 
polonais, les sommes im portantes attribuees 
a l'en tretien  des ecoles publiques polonai­
ses. Nous insistons que nous n 'avons jamais 
vu une faveur speciale du gouvernem ent 
autrichien dans le fait que ce gouverne­
m ent, quoique allemand, en tre tenait un  nom ­
bre d'ecoles polonaises plus grand qu'il n 'en 
existe a present, nous sommes d'avis que 
c'est une obligation legale de l'fita t de sub- 
venir aux besoins de la population dans le
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domaine de l'enseignem ent. N ous devons 
encore rem arquer que le gouvernem ent 
actuel fait des depenses beaucoup plus 
fortes pour l ’enseignement tcheque sur notre 
terrain. Par contre, nous considerons com- 
me incompatible avec les dispositions des lois 
le fait que l’U nion Scolaire Polonaise ( ,,M a­
cierz S z\o ln a "  )  se voit forcee a entretenir, 
sur ses fonds, des ecoles dans les localites ou, 
selon les obligations legales devraient exister 
des ecoles publiques polonaises, et ou elles 
existaient avant la guerre. Les subventions 
que la ,.Macierz Szkolna"  reęoit pour l'en- 
seignement prive ne sont en aucune propor­
tion a ses depenses actuelles. La „Macierz 
Szkolna” reęoit environ 300.000 couronnes 
tcheques par an, tandis que ses depenses 
s'elevent a environ 3.500.000 couronnes 
tcheques. D e meme sont inexactes les don- 
nees du Comite de Presse de Prague sur les 
subventions accordees au Real-Gymnasium 
polonais d 'O rkow o. Des 1921 a 1930 la 
..Macierz S z\o ln a "  recevait 20.000 couronnes 
tcheques par an, en 1931 elle reęut 30.000 
couronnes, ce n 'est qu 'en 1932 que 150.000 
couronnes lui fu ren t donnees, avec la 
promesse que cette ecole passerait des le 
1 janvier 193 3 au budget de l'fitat. Comme 
en 1933 l'etablissem ent en question ne fu t 
pas transform e en etablissement scolaire pub­
lic, la „M acierz” reęut cette annee 50.000 
couronnes pour l'en tretien  de l'ecole. Ainsi, 
pendant 15 ans, les sommes payees de ce 
fait a la „M acierz” se sont elevees a un  to ­
tal de 430.000 couronnes, cette somme ne 
suffisant pas aux frais de l'en tretien  du ly- 
cee meme au cours d ’une annee. P a r contre. 
le gouvernem ent defrayait aux ecoles pri- 
maires superieures des autres nationalites 
(A llem ands et M agyars) tous les frais du 
personnel.

L a  r e l i g i o n  i n s t r u m e n t  d e  
t c h e q u i s a t i o n .

En ce qui concerne la question de l'£- 
glise, l’eta t de choses d 'avant-guerre a pareil-

lem ent empire. Laissons parler les chiffres: 
en 1919, dans les districts de Frysztadt et 
Cieszyn en Tchecoslovaquie 18 cures catho- 
liques avaient des cures polonais, 6 —  des 
cures tcheques, 2 —  des cures allemands. 
Vers la fin de 1933 il y avait 11 cures po­
lonais, 14 —  tcheques, 1 —  allemand. Dans 
quelques cures (O rłow a, Sucha Średnia, 
D om browa) la population polonaise catho- 
lique reclame en vain l'office polonais.

Q uan t a ceux qu 'on appelle ,,les prote- 
stants tcheques", il faut rem arquer qu'ils 
parlent la meme langue que les protestants 
polonais, que jusqu 'en 1920 il n 'y  avait pas 
de protestants tcheques dans les communau- 
tes protestantes des districts de Frysztadt et 
Cieszyn, et que ce n 'est que depuis ce temps 
qu’on les a crees artificiellement, en se ser­
vant dans ce bu t des parents qui, pour diver- 
ses raisons, se voyaient obliges de m ettre 
leurs enfants aux ecoles tcheques.

E t r a n g e s  e f f e t s  d e  l a  f r a -  
t e r n i t e  s l a v e

Le legislation liberale m inoritaire n 'est 
nullem ent appliquee partou t lorsqu'il s'agit 
des Polonais. II est de regie qu'avec le pu ­
blic polonais les fonctionnaires n 'em ploient 
poin t la langue polonaise ni a Frysztadt, ni 
a Cieszyn tcheque, tandis qu'ils parlent 
allemand ou hongrois dans les districts de 
Tchecoslovaquie oil il y a plus de 20 p. c. 
d 'A llem ands ou de M agyars. Aux bureaux 
du district a Frysztadt sont employes —■ 22 
Tcheques, 7 A llem ands, 1 Polonais, aux me- 
mes bureaux a Cieszyn— 16 Tcheques, 8 A l­
lemands, 2 Polonais, encore ces Polonais 
n 'occupent que des postes subalternes. Sur 
8 notaires en Silesie de Cieszyn pas un  n 'est 
Polonais, tandis que dernierem ent on a nom- 
me un grand nombre de notaires allemands 
dans les regions habitees par les Allemands. 
Aux tribunaux aucun Polonais n 'est appele 
aux fonctions de juge. En consequence de 
cet etat de choses les eleves polonais des 
ecoles de Tchecoslovaquie, leurs etudes fai-
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tes, ne trouvent poin t d'emploi dans le 
pays et sont forces d'em igrer pour gagner 
du pain.

L a  p o p u l a t i o n  p o l o n a i s e  
e t  l a  p r e s s i o n  e c o n o m i q u e  

d e s  T c h e q u e s

Les ingenieurs, employes et chefs-mi- 
neurs tcheques des societes d 'exploitation mi- 
niere tiren t avantage de la dependance eco- 
nomique de la population ouvriere polonaise 
pour faire la propagandę au profit des or- 
ganisations et des ecoles tcheques; c’est la 
un fa it qui a ete etabli par devant les tri 
bunaux. Les gardes forestiers et les employes 
des forets et domaines de l'f ita t dans les villa- 
ges polonais sont des agitateurs tcheques. Le 
nombre des cheminots polonais a ete re- 
duit a une petite fraction de ce qu 'il etait 
auparavant et ce n 'est qu 'un  tres petit nom ­
bre d’entre eux qui m ettent leurs enfants aux 
ecoles polonaises. U ne preuve de cette pres­
sion economique a laquelle la population po- 
polonaise se trouve exposee, est dans le fait 
que dans les communes ou les elections 
donnent des majorites polonaises, les ecoles 
tcheques sont plus frequentees que les ecoles 
polonaises. L ’ficole des mines de Dombro- 
wa fu t supprimee apres le retablissement de 
I’fitat tcheque et a present les candidats polo­
nais, ordinairem ent, ne sont plus admis a 
l'ficole des mines tcheque d 'O straw a M o­
rawska, par consequent la m inorite polonaise 
est privee de tou t renouvellem ent, en ce qui 
concerne le corps des surveillants e t subal- 
ternes aux mines; quan t aux ingenieurs et 
employes superieurs polonais, il ne peut en 
etre question. La crise economique dans les 
entreprises minieres et industrielles retombe 
de tou t son poids sur l'ouvrier polonais, qui, 
a chaque reduction du nombre des ou- 
vriers, est le prem ier a perdre son travail.

D ans 1'attribution des concessions, licences 
et patentes economiques on cherche toujours 
a po rter prejudice aux Polonais. A insi, les 
Polonais n 'o n t pu  recouvrer qu 'une seule

concession de cinema a Stanawa pour la 
M aison O uvriere, tandis que la ,,Malice 
osvety lidcve” (Societe pour l'education du 
peuple) est en possession de plus de 20 ci 
nemas en Silesie de Ciessyn. Par contre 
l'U nion  Scolaire Polonaise fait, depuis des 
annees, de vains efforts pour etablir un  ci­
nema a Karwina, commune polonaise, ou les 
Tcheques en on t quatre. De meme les de- 
mandes des institutions polonaises d 'autres 
communes pour concessions de cinema res­
ten t sans effet.

P o l i t i q u e  t c h e q u e  d e  c o ­
l o n i s a t i o n  d a n s  l e s  c o m ­
m u n e s  p o l o n a i s e s  d e  l a  

S i l e s i e  d e  C i e s s y n

Le lotissement des biens fonciers a ete 
abuse pour des buts politiques et pour la 
colonisation tcheque des communes polonai­
ses de la Silesie de Ciessyn. A ucun lo t ne 
fu t attribue aux Polonais; on les donnait a 
des gens p rovenant de toutes parties de la 
R epublique a Vexclusion de la population  
polonaise locale.

R e f u s  d e  l ' i n d i g e n a t  a u x  
P o l o n a i s

La question de l'indigenat reste sans etre 
reglee jusqu 'a  ce jour. Des milliers des 
Polonais qui sont nes dans le pays ou y 
vivent depuis des duaines d 'annees n 'on t 
pas encore acquis l'indigenat tchecoslova- 
que, ce qui les prive des droits civiques, les 
expose a des inconvenients multiples, a des 
congediements, sans dire rien des frais m ul­
tiples, causes par la presentation, bien des 
fois repetee, de demandes d ’indigenat.

C o n c l u s i o n

Telle est la reponse aux communiques du 
Comite de Prague de l 'E n ten te  de presse po- 
lono-tchecoslovaque, qui a publie une bro­
chure contenant ces communiques et, dans 
un avant-propos, proteste: ,,que I'on ne
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nous parle pas sans raison d 'une action de 
tchequisation  en Tchecoslovaquie, action qui 
n'a pas eu lieu et qui n ’a pas lieu”.

Comme citoyens qui remplissent scrupu- 
leusement leurs obligations envers l'fitat, 
nous croyons de notre devoir de presentet 
l 'e ta t reel des choses et nous demandons que 
1'on nous accorde tous les droits garantis 
par les lois et l'egalite des droits avec les 
citoyens de la nationalite tcheque.

Cieszyn en Tchecoslovaquie, le 7 avril 
1934.

Pour les partis politiques polonais de la 
T  checoslo vaquie:

(— )  Dr. Jan B u ze \
President du  Parti Populaire.

(— ) Emanuel Chobot,
President du Parti Polonais Socialiste-ouvrier.

( — ) Dr. Leon W o lf,
President de l'U nion  des Catholiques de 

Silesie.
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L'INSTITUT POUR L'ETUDE 
DES QUESTIONS MINORITAIRES.

ASSEM BLfiE G EN ER A LE DE L’lN ST I- 
T U T  PO U R  L 'E T U D E  DES Q U E S T IO N S 

M IN O R IT A IR E S .

Le 24 mars 1934 a eu lieu l ’assemblee 
generale annuelle des membres actifs de 
l 'ln s titu t pour l'etude des questions minori- 
taires.

La seance a ete ouverte par M. le Mi- 
nistre Leon W asilew s\i, president de l'lnsti- 
tu t, qui a ete elu ensuite president de 1’assem- 
blee. M. Leon Zieleniew s\i a rempli les 
lonctions de secretaire.

A pres lecture et adoption du proces-ver- 
bal de l’assemblee precedente, qui avait eu 
lieu le 6 avril 1933, le secretaire general 
de l ’lnstitu t, M . Stanisław ]. P aproc\i a lu 
le compte-rendu de l ’activite de l'lnsti- 
tu t pour la periode entre le 1 A vril 1933 
et le 20 mars 1934.

Le com pte-rendu de la commission 
de revision a ete lu pa r M. le directeur B o­
ris Rzepecki; sur sa proposition l’assemblee 
generale a approuve la gestion des affaires 
par le Comite D irecteur de l’lnstitu t.

Ensuite le secretaire general de l’lnsti- 
tu t presenta a l’assemblee, au nom du Comite 
D irecteur sortant, le program m e qu’il avait 
elabore pour l ’activite de l ’ln stitu t pendan t 
le prochain exercice de 1934— 1931.

De vifs debats suivirent et les conclu­
sions auxquelles on etait venu on t ete 
envoyees au Comite D irecteur de l’ln stitu t 
pour examen et mise a execution.

Le nouveau Comite D irecteur a ete con- 
stitue comme suit: M. le M inistre Leon W a ­

silewski —  president, M M . le Professeur 
Dr. Marceli Handelsman  et le senateur Dr. 
H e n ry \ Loewenherz —  vice-presidents, le 
Senateur Prof. D r. W ito ld  Kamieniecki, S ta­
nisław S ro \o w s\i, Leon Zieleniewski —  mem­
bres; le Dr. Stanisław Orsini - Rosenberg, 
Adam  S tebels\i et le Dr. Stanisław Świa- 
niewicz ■— substituts.

A  la commission de revision on t ete 
reelus M M . maitre W acław  Lypacewicz, 
D r. Zygm unt 7s[agórs)(i e t le directeur Boris 
Rzepecki.

O n t ete elus membres actifs de l’lnsti- 
tu t: M M . Leon Zieleniewski, le Prof. Dr. 
W ito ld  Doroszewski, le Prof. M iron Korduba 
et le Dr. Bohdan Zaborski.

C O M ITE  PO U R  L’ETU D E DES BESOIN S 
EC O N O M IQ U E S DE LA P O P U L A T IO N  

JU IV E  EN PO L O G N E

Dans le num ero 2— 3 de l’annee 1931 
des „Questions Minoritaires” nous avons 
signale la form ation aupres de l’ln stitu t pour 
1’E tude des Q uestions M inoritaires d’un  Co- 
mite de l’E tude des Besoins Economiques 
de la Population Juive en Pologne.

La composition actuelle du Comite esc 
la suivante: M M . ]. Bornstein, le dr. M. 
Braude, le dr. W ito ld  Czerwiński, ]. Gi- 
termann, St. Golde, l’ing. ]. Iwanowski, le 
senateur et anc. ministre, l’ing. I. Jaszuńs\i,  
Z. K ru \, le dr. Raphael Landau, St. Lubliner, 
M. M ayzel, le dr. P. M in \o w s \i,  depute, le 
president I. O sm ołow s\i, Stanisław Paproć 
\i ,  ]. Poniatowski, depute, le prof. dr. M
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Szorr. le dr. A d o lf Silberschein, W . Stanie­
wicz, le recteur de l'U niversite, M . świe- 
chowsl{i, le dr. Cemach Szabad, le dr. Sza- 
w lew s\i, depute, R. Szereszows\i, B. W achs, 
W . W iślicki, depute, J. Moczulski, depute, 
l'ing. I. Czerwiński, senateur, le prof. W . 
Kamieniecki, senateur, A . Zabęs\i, A bra­
ham Cepner.

Le Comite a pour organes: le bureau, 
l’assemblee generale, la commission generale 
et les commissions speciales.

La composition actuelle du bureau du 
comite est la suivante: M M . J. Iw anow s\i —  
president, Raphael Szereszow s\i —  vice-pre­
sident, J. Bornstein, Dr. A dolphe Silber­
schein, W acław  W iś lic \i  —  membres, secre­
taire general —  Stanisław J. Paprocki, di- 
recteur de l 'ln s titu t pour l ’fitude des Q ues­
tions M inoritaires.

Les reglements du Comite definissent de 
la m aniere suivante les fonctions que le C o­
mite aura a exercer pour accomplir sa tache:

a) proceder a des enquetes sur les dif- 
fereńts domaines de l'activite economique de 
la population juive;

b) recueillir et etudier ies m ateriaux, ob- 
tenus par l'interm ediaire des autorites gou- 
vernem entales, municipales et des organisa­
tions sociales;

c) deleguer des commissions pour l'etudc 
des problemes economiques locaux et regio- 
naux;

d) elaborer des propositions tendan t a 
faire face aux besoins economiques concrets 
de la population juive en Pologne.

II resulte de cette enum eration qu 'en  plus 
de la tache scientifique, le Comite s'est assi- 
gne le bu t de chercher a ameliorer la situa­
tion economique de la population juive en 
Pologne. Car, il fau t le dire, cette situation 
accuse a beaucoup de points de vue de gra­
ves defectuosites et de serieux manquements, 
resultant, en prem ier lieu, de la structure so- 
ciale et professionnelle fo rt specifique de la 
population juive de Pologne. N otons, en pas­
sant, que c'est la une consequence d 'un  long 
processus historique. II est clair que ces de-

fauts de structure economique de la popu­
lation juive ainsi que sa situation actuelle 
defavorable produisent des effets facheux 
sur l'ensemble de la vie economique de la 
Pologne.

Le fait meme de la creation du Comite„ 
en tan t qu'organe de collaboration entre les 
elements polonais et juifs, possede certai- 
nem ent une im portance considerable pour 
revolution  du probleme juif en Pologne. Les 
propositions concretes qu 'il a pour tache 
d'elaborer sur la base d 'etudes theoriques 
objectives, seront d 'une aide puissante dans 
l'entreprise de redressement de la structure 
professionnelle et economique de la popula­
tion juive de la Pologne. A u  cours d 'une de 
ses premieres seances le Comite decida ,,que 
sa tache n 'est pas exclusivement de recueillir 
une docum entation, d 'e tud ier et d 'etablir les 
besoins economiques de la population juive, 
mais de s'efforcer en outre a realiser les po- 
stulatś, approuves par le Comite".

Par cette resolution le Comite a donne 
l'expression a son souci de venir au plus 
vite en aide a la masse pauperisee de la po­
pulation juive, qui —  a la suite de sa struc­
ture profesionnelle defectueuse —  s'est le 
plus ressentie des suites de la crise econo­
mique.

La composition du Comite com prend a. 
titre  egal des representants de la popula­
tion polonaise et des representants de la po 
pulation juive. Le Comite a pris, en outre, 
soin de s’assurer la collaboration d'em inents 
specialistes dans le domaine des problemes 
economiques concernant la population juive. 
Des commissions speciales on t ete creees 
pour l'examen de differents problemes rele­
van t de la competence du Comite, a sa- 
voir: 1) la commission de l'enseignement 
professionnel juif, 2 ) de la petite industrie et 
des metiers, 3) du commerce, 4) du travail, 
5) du credit, 6 ) de l'em igration, 7) de l'agri- 
culture.

Le travail n 'a  pas avance du meme pas 
dans toutes les commissions. A insi p. ex. le 
Comite a presque acheve ses travaux en ce
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qui concerne les problemes de l'instruction 
professionnelle juive. Les resultats des e tu ­
des de cette question on t pris la forme de 
propositions concretes, etayees par des ma- 
teriaux puises aux sources memes; elles 
ont ete soumises, en 1932, aux autorites gou- 
vernem entales competantes.

Voici ces propositions:
Proposition au suje t de I 'acceptation des en- 
fants ju ifs dans les ecoles professionnelles 

de VEtat.
Considerant:

1) que dans les ecoles generates profes-. 
sionnelles, ecoles de metiers, industrielles et 
techniques —  le nombre de la jeunesse juive 
n 'a  pas depasse jusqu 'a  present 1,3%  du 
nombre t6tal de la jeunesse qui reęoit l'edu- 
cation dans ces ecoles,

2) que cet etat de choses n 'est pas seu- 
lem ent imputable aux particularites natio- 
nales et confessionnelles de la population 
juive, mais que de meme c'est une conse­
quence de 1'atmosphere specifique existant 
dans une partie des ecoles professionnelles 
de l'fitat, atm osphere qui rendait presque 
impossible la frequentation de ces ecoles par 
la jeunesse juive,

3) qu'il est de 1'interet de l'f ita t de don- 
ner une education professionnelle dans les 
ecoles publiques au nombre le plus grand 
possible de jeunes citoyens quelle que soit 
leur nationality et confession,

Le Comite estime:
1) que l'enseignem ent professionnel p u ­

blic doit etre adapte aux besoins de toute 
la population, independam m ent de la natio­
nality et de la confession des eleves, que tou- 
tes les tendances antisemitiques dans les eco­
les doivent etre resolument reprimees, que 
dans le choix du personnel enseignant et des 
instructeurs il convient de traiter les candi- 
dats juifs a Legal des candidats d 'autres na- 
tionalites en abandonnant la pratique suivie 
jusqu’a present, qui consistait a eliminer les 
candidats de nationality juive,

2) que toutes les autorites scolaires sont' 
tenues de prendre des dispositions indispen-

sables ten d an t a aplanir toutes les difficultes 
em pechant l’acceptation de la jeunesse juive 
dans les ecoles professionnelles d 'fitat. 
Proposition concernant le statut de 1'ensei- 

gnem ent professionnel ju if en Pologne
Considerant:
1) que jusqu 'a  present les autorites sco­

laires m ettaient des obstacles au developpe- 
ment de l'enseignem ent professionnel juif, 
faisant des difficultes pour accorder des au- 
torisations indispensables a fonder ou a di- 
riger de tels etablissements scolaires et no- 
tamment:

a) que dans certains cas les demandes 
d 'autorisations etaient restees sans repopst 
pendan t 5 ans et qu'il y a eu meme un  cas, 
ou pendant dix ans il ne fu t point donne 
suite a une demande reguliere,

b )  que dans certaines localites des eta­
blissements d'enseignem ent professionnel ont 
ete fermes faute  d 'autorisation exigee,

c) que dans une serie de localites les 
etablissements d'enseignem ent professionnel 
fonctionnent en tan t qu'ateliers d 'appren- 
tissage des metiers,

2) que les ecoles professionnelles juives 
concessionnees n 'o n t obtenu que dans peu 
de cas des commissions a elles, propres a 
I'examen des apprentis et que meme celles 
des ecoles juives, dont le h au t niveau de 
l'enseignem ent a ete offieiellement consta­
te, ne sont pas dotees de commissions d'exa- 
men —

Le Comite estime:
1) que toutes les difficultes d ’ordre pu- 

rement formel, et qui ne sont pas justifiees 
par des considerations de fond, doivent etre 
abolies, quand il s'agit d 'accorder des con­
cessions autorisant la creation des ecoles 
professionnelles et d 'au tres etablissements 
d ’enseignement professionnel, quelle que soit 
leur langue d'enseignem ent. Le M inistere des 
Cultes et de l 'instruction  Publique aura a 
donner aux curateurs des cirn:ascriptions 
scolaires des instructions formelles concer­
nan t la necessite de donner une suite rapide 
et favorable aux demandes des concessions
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autorisant la creation des etablissements d'en- 
seignement professionnel, dans les cas ou 
ces autorisations seront demandees par des 
institutions juives,

2) que les ecoles juives industrielles et 
de metiers, independam m ent de la langue 
d'enseignement, devront etre dotees des com­
missions a elles propres pour l'exam en des 
apprentis, a l'egal des ecoles polonaises. Dans 
les cas ou cela ne peut se faire pour des 
raisons techniques, il taudra  garantir a la 
direction ou au personnel enseignant des 
ecoles juives la participation aux commissions 
d'examen.

Proposition concernant la situation fin a n ­
c ie r  de I’enseignement professionnel ju if en 

Pologne.
C onsiderant:
1) que le developpem ent de la p roduc-- 

tivite est indubitablem ent un des moyens les 
plus efficaces pour assainir la situation eco- 
nomique de la population juive en Pologne,

2) que l'enseignem ent professionnel ju if 
industriel, de metiers et technique, comp- 
tan t (a  1 exclusion de differents cours pro- 
fessionnels, d ecoles d 'enseignem ent com- 
plem entaire et autres) 36 etablissements et 
3512 eleves a la fin de l'annec scolaire 
1930/31 —  est un facteur tres im portant 
de lesso r de cette productivite, e tant donne 
qu'il forme un nombre im portant d'artisans 
et d 'ouvriers d 'une haute qualification pro- 
fessionnelle repondant aux exigences de l'in  
dustrie moderne,

3) que l'existence a cóte de l’enseigne- 
ment professionnel public destine a tous 
les citoyens sans difference de confession et 
de nationalite —  d 'un  enseignement parti- 
culier ju if du meme genre est une necessite 
vitale qui decoule du fait que la jeunesse 
juive eprouve des difficultes a etre admise 
dans, les ecoles generales et que l'existence 
d 'un  enseignement professionnel ju if est ju- 
stifiee par les besoins confessionnels et cul- 
turels des Juifs et pa r leur structure econo- 
mique.

4 ) que le raffermissement des bases fi- 
nancieres de l'enseignem ent professionnel 
juif perm ettra, si on a recours a tou t l'appa- 
reil technique disponible, de donner l'in- 
struction a un  nombre d'eleves considera- 
blement plus im portant aux frais relative- 
m ent moindres;

5) que les fonds publics mis a la dis­
position de l’enseignement professionnel juif 
sont tres insignifiants, ne s'elevant qu 'a 
57.575 si., c.-a-d. a 3%  du  m ontant des 
depenses generales pour l'enseignem ent en.

^question, bien que le M inistere des Cultes et 
de l'ln struc tion  Publique assigne annuelle- 
m ent pour l'enseignem ent professionnel en ­
viron 21 millions des sommes budgetaires et 
environ 6,5 millions additionnellejment, im­
putes sur le compte de la surtaxe industrielle;

6 ) que les subsides des institutions m u­
n ic ip a ls  pour l'enseignem ent professionnel 
juif qui ne sont tan t soit peu im portantes 
q u a  Varsovie, se leven t (abstraction faite 
de V arsovie) a peine a 100.000 slotys, soit 
7 p. c. des depenses generales des ecoles 
juives en province;

7) que de ce fa it presque tou t le poids 
de 1 entretien de l'enseignem ent scolaire est 
supporte par la population juive; elle couvre, 
notam m ent 72,6 p. c. des depenses pour 
cet enseignement, cependant que pour sub- 
venir aux depenses de l'enseignem ent p ro­
fessionnel prive en general on a recours aux 
fonds sociaux a peine dans la mesure de 
35%  du m ontant total des depenses. La 
population juive a deja donne une preuve 
de son esprit de sacrifice en ayant primo 
couvert toutes les depenses qu'exigeait [’in ­
stallation des ecoles professionnelles, depen­
ses, qui se leven t a 5.489.000 zł. (somme 
qui constitue actuellement l'avoir de ces 
ecoles) et secundo en fournissant annuelle- 
ment environ 1.350.000 zt. pour leur en tre ­
tien;

8 ) que la population juive, lourdem ent 
atteinte par la crise economique. ne peut 
actuellement non seulement augm enter ses 
liberalites, mais meme les m aintenir a leu r
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ancien niveau, ce qui a eu pour suite que 
des deficits considerables se sont accumu- 
les dans les etablissements en question, s'ele- 
vant au tptal a 532.000 zb; en outre il n 'a 
pas ete possible de mettre a la disposition de 
ces etablissements les fonds don t ils on t abso- 
lum ent besoin pour les installations et 
l'entretien, et don t le m ontant total devrait 
s'elever a 397.000 zł.;

Le Comite estime:
1) que l'enseignem ent professionnel juif 

merite entierem ent d 'etre  soutenu par l'fitat;
2) que cet appui doit, en premier lieu, 

se traduire par une aide financiere a Ten' 
seignement professionnel, imputee sur les 
fonds qu'affecte a ce bu t le M inistere des 
Cultes et de l 'lnstruction  Publique. Ces sub­
sides devraient s'elever a 25%  du m ontant 
des depenses pour cet enseignement;

3) qu 'e tan t donnee la situation finan­
ciere des ecoles professionnelles juives, une 
aide immediate est indispensable, cette aide 
devant em prunter la forme d 'un  subside ac- 
corde une fois et dont le m ontant serait 
compose de deux sommes: l'une de 532.000 
zł. pour couvrir le deficit et l'au tre  —  de 
195.000 zb, pour payer la remise en etat, 
absolument indispensable, des locaux scolai- 
res;

4) que pour l'annee scolaire 1931/32 des 
subsides, em anant des caisses de l'fitat, doi- 
vent etre accordes de meme a ceux des e ta ­
blissements juifs d 'instruction publique qui 
pour des raisons independantes de leur vo- 
lonte n 'o n t pas presente dans les termes 
prescrits des demandes de subsides, p. ex. 
a l'Ecole Technique Juive a W ilno  et a 
I’Ecoie de M etiers pour Femmes a Grodno

Le Comite constate:
1) que ces subsides pourraient etre aise- 

ment im putes au fonds professionnel qui, 
d 'apres la loi, doit servir exdusivem ent aux 
besoins de l'enseignem ent professionnel pri- 
ve et qui a ete cree par des prelevements 
sur les recettes de la surtaxe industrielle, 
don t dispose a son gre le M inistere des Cultes 
et de l'lnstruction  Publique et dans la fo r­

m ation duquel la population juive a un  role 
preponderant;

2) que sans de tels subsides, accordes 
prochainem ent, la p lupart des ecoles juives 
professionnelles, meme en cas d 'une com­
pression considerable des depenses, ne pour- 
ron t subsister jusqu 'a  la fin de l'annee sco­
laire 1931/32 et devront etre liquidees au 
grand detrim ent de la societe.

U faut noter que le Comite a soumis au  
rnois de mai 1934 un  memoire sur la ques­
tion de l'enseignem ent juif au M inistere des 
Cultes et de l 'lnstruction  Publique. Ce me­
moire, m ettant en lumiere la situation fi­
nanciere de l'enseignem ent professionnel juif, 
e tablit une serie de postulats concernant des 
subsides pour cet enseignement, a valoir sur 
les sommes qui proviennent d 'une surtaxe 
industrielle. specialement instituee pour four- 
nir des fonds a l'enseignem ent professionnel 
(enseignem ent des metiers, commercial e t 
industriel).

Le Comite proceda a une enquete sur 
l ’enseignement professionnel ju if complemen- 
taire. Cette enquete —  de meme que les 
raateriaux qui on t ete recueillis avec le 
concours du  Bureau Statistique du Comite 
Am ericano-Juif de D istribution ( Am erican 
Joint D istribution C om m ittee)  et qui on t ete 
bases, entre autres, sur les donnees officiel- 
les du D epartem ent de l'Enseignem ent P ro ­
fessionnel du M inistere des Cultes et de l'ln - 
struction Publique —  ont servi de fonde- 
m ent a un  vaste travail sur l'enseignem ent 
professionnel juif, qui est deja p re t a l'im- 
pression.

Le Comite a de meme examine en detail 
le probleme des Caisses de prets sans inte- 
ret ,,Gemilus Chesed", qui jouent un  
grand role dans la vie des masses pauperi- 
sees de la population juive, en leur appor- 
tan t une aide dans les m oments critiques, 
quand ils risquent de perdre leur atelier 
de travail meme.

La proposition du Comite a ce sujet en 
1931 est libellee comme suit:
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P roposition  co n cernan t les subsides d 
accorder a u x  Cciisses des pre ts  sans in te re t

Le C om ite  estim e devo ir s 'ad resser au 
g o u v ern em en t en  lu i d em an d an t:

1) de  verser aux  Caisses de p re ts  sans 
in te re t les som m es, p rev u es e t assignees a ce 
b u t d an s le b u d g e t d u  M in is te re  de Pre- 
vovance  Sociale p o u r  l 'a n n e e  1 9 3 ly 32,

2) d 'in c lu re  dans le b u d g e t de l 'f i ta t  p ou r 
1‘an n ee  b u d g e ta ire  p ro ch a in e  1932/33 une  
su b v e n tio n  c o rre sp o n d an t a l 'ac tiv ite  accrue 
des Caisses de p re ts  sans in te re t,

3 ) de v erser aux Caisses de p re ts  sans 
in te re t  a  ti tre  de subside ex trao rd in a ire  la 
som m e de 1 .000 .000  de tlo ty s , p releveee sur 
le  fo n d s de lu tte  co n trę  le chóm age o u  su r 
d 'a u tre s  fonds, cette su b v en tio n  d ev an t per- 
m e ttre  aux  Caisses d 'a p p o r te r  u n e  aide im ­
m ed ia te  a la  p o p u la tio n  ju ive sans trav a il 
e t  p auperisee , qu i se tro u v e  dans des co n d i­
tio n s econom iques excep tio n n e llem en t peni- 
bles e t qu i n 'a  pas de Litres form els p o u r 
o b te n ir  selon les reg lem ents en  v ig u eu r des 
secours des fo n d s de l 'f i ta t  p o u r  la  lu tte  
c o n trę  le chóm age;

4 )  q u 'e ta n t  d o n n ee  la  m od ifica tio n  pro- 
je tee  de la  loi su r le tim bre , Partic le  120 de 
ce tte  loi so it m od ifie  e t libelle de faęon a ce 
q u e  le d ro it d isc re tio n n a ire  d ’exem pter du  
tim bre, d o n t dispose le M in is tre  des F inances 
so it e te n d u  aux  docum en ts co n s ta ta n t l'ob- 
te n tio n  d 'u n  p re t sans in te re t accorde p a t 
d es societes de b ien fa isance , d o n t l 'ac tiv ite  
n 'a  pas de b u ts  lucra tifs , telles les Caisses de 
p re ts  sans in te re t.

C e tte  p ro p o sitio n , m otivee en  deta il, a 
e te  aussi soum ise aux  au to rite s  gouvernem en- 
ta les  respectives.

Se re n d a n t to u te fo is  com pte q u 'u n e  so lu ­
t io n  convenab le  d u  p rob lem e de l 'au g m en ta - 
tio n  des ressources finan c ie re s des Caisses de 
prets_ sans in te re t ne p e u t e tre  o b ten u e  a 
l ’aide de subsides accordes p a r  le T re so r de 
l 'f ita t, le b u re a u  d u  C om ite a exam ine a tten - 
t iv e m e n t la possib ilite de tro u v e r  au  p ro fit 
des Caisses d 'a u tre s  ressources financieres. 
D an s  cet o rd re  d 'idees le C om ite est d 'av is

que l 'o n  p o u rra it  a cet e f fe t s'ad resser, 
en  p rem ier lieu , aux  com m unes confession- 
nelles ju ives qu i so n t le p lus e tro item en t 
unies aux m asses ju ives p a r  les besoins me 
m es de ces m asses. Le C om ite  a recueilli une  
d ocum en ta tio n  sta tis tiq u e  com plete, co ncer­
n a n t d ’u n e  p a r t  les beso ins des Caisses de 
p re ts sans in te re t e t d 'a u tre  — - les possibili- 
tes e t les m oyens d o n t d isp o sen t les com ­
m unes confessionnelles; p a r  ailleurs, il est 
p a rv e n u  a  convaincre  le M in is te re  des F in a n ­
ces qu i fo rm u la it certa ines reserves de crain- 
te de vo ir com prom ises les facu ltes de p ay ­
m ent des citoyens de  re lig ion  israeh te , mem- 
bres des com m unes —  ta n t  au  p ro fit  d u  fisc 
q u 'a u  p ro fit  des m un ic ipalites. E nerg ique- 
m en t seconde p a r  le M in is te re  de l 'ln te r ie u r , 
le C om ite a ensu ite  o b te n u  l'assen tim en t d u  
D ep artem en t des C ultes p o u r  l'en v o i d 'u n e  
circulaire  (N» 103 en  d a te  d u  8 ju ille t 1933 
V -2 2 5 4 j 11)  au to risan t de g rever le chap i 
t ie  des b u d g e ts  des com m unes confessionnel­
les ju ives re la tif  aux  oeuvres de  b ien fa isance . 
p a r  des subven tio n s aux Caisses. La c ircu­
la ire  fixe la  lim ite  m axim a de ces su b v e n ­
tions en  re la tio n  avec le m o n ta n t d u  b u d g e t 
des com m unes. C e tte  lim ite  oscille e n tre  Vi  
pc e t 4 p . c. de la  som m e b u d g e ta ire  an- 
nuelle.

II fa u t  n o te r  que le B u reau  du  C om ite 
a fin  de p o u v o ir  p re se n te r  son  p lan  de la  
rea lisa tion  des p o stu la ts  votes, a  e te  reęu  
en au d ience  p a r  M . A le x a n d re  P rystor, P re ­
siden t d u  C onseil des M in is tres  a l'ep o q u e , 
p a r  feu  B ron isław  P ie ra c \i. M in is tre  de 
l’ln te r ie u r, M . Janusz Jędrzejew icz, M in is tre  
des C u ltes e t de l 'ln s tru c tio n  P ublique , M . 
Jean P ilsu d s\i, M in is tre  des F inances et M . 
le d r. S te fa n  H u b ic \i ,  M in is tre  de la P re - 
voyance Sociale.

Le C om ite ne  s 'est p o in t b o rn e  a ex am i­
n e r  les prob lem es m en tio n n es: de l'enseigne- 
m en t p ro fessionnel e t des Caisses de p re ts  
sans in te re t; il a  poursu iv i egalem en t l 'e tu d e  
de  la  q uestion  des m etiers ju ifs  en  P o logne, 
a recueilli a ce su je t de riches e t in teres- 
sants m ate riau x  qu i lui o n t perm is d 'en tre -
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prendre l'edition d 'une ample oeuvre consa- 
cree a ce probleme; elle sera mise en im­
pression au cours de cette annee.

En ce qui concerne les travaux du Co- 
mite visant la question des metiers, il eon 
v ient encore de signaler 1 enquete, a laquelle 
le Comite a procede parmi les artisans juifs 
pour etablir quel etait l 'e ta t de leur choma- 
ge. Cette enquete n 'a  pas donne de resul- 
tats positifs a cause de l'a ttitude des arti­
sans interessees, incapables de comprendre 
les vraies in tentions du Comite.

A fin  d 'etudier les besoins de credit de 
la population juive, la Commision de Credit 
du Comite a tenu  une serie de seances, con- 
sacrees aux debats dont la base etait le rap ­
port de M . A. P r o w a l s \ i  sur le m ouvement

cooperatif ju if en Pologne. Ce rapport a 
ete publie par les soins de l'ln s titu t pour 
l’fitude des Q uestions M inoritaires.

La Commission de Travail, don t il a ete 
parle plus haut, a egalem ent commence ses 
etudes concernant la possibilite d 'avoir re- 
cours au Fonds de T ravail dans l'in teret des 
Juifs sans travail et sans gain. Elle a p re­
sente a ce sujet un  memoire au directeur 
du  Fonds de Travail.

A u  mois d'avril 1934, le Comite a nom ­
ine une Commission d'fim igration qui etu- 
diera a fond le probleme d'em igration si 
im portant pour les Juifs. Le travail entre 
pris devra perm ettre de form uler des postu- 
lats air sujet des mesures a prendre pour 
faciliter l'em igration juive.
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APERQU CRITIQUE.
H E N R I DE M O N T F O R T , PR O FESSEU R  
A L'fiCO LE DES H A U T E S E TU D E S SO- 
CIALES ET  IN T E R N A T IO N A L E S : „D E ­
V O L U T IO N  D U  PO I.O N ISM E  EN PR U S' 

SE O R IE N T A L E ” .

Paris, G ebethner et W olff 1933, 152 pages.

Le professeur Henri de M ontfor t  est l’un 
des peu nombreux auteurs francais de m ar­
que qui se sont adonnes a l'etude des ques­
tions polonaise et polono-allemandes. De 
ce fait chaque nouvel ouvrage de M . de 
Montfort,  consacre aux problemes concer- 
n an t la Pologne, sera toujours accueilli par 
l'opinion polonaise avec toute l'a tten tion  qu'il 
merite. En 1932 la Bibliotheque Polonaise a 
Paris a organise une serie de conferences et 
1'une d'elles, notam m ent sur ,,1'aspect euro- 
peen de la question de Prusse O rientale” , 
a. ete tenue par le professeur Henri de M ont- 
fort.

Le livre, intitule „L 'evolution du polo- 
riisme en Prusse O rientale” , contient dans sa 
seconde partie le texte de la conference sus- 
mentionnee de M. de Montfort.  La premiere 
partie de ce livvre est consacree au theme 
indique par son titre, c.-c-d. au role que 
l'element polonais joue et a joue en Prusse 
O rientale aux points de vue historique, ethni- 
que, de langue et de culture.

Une in troduction historique, courte mais 
tres documentee, met entre autres en relief 
ies consequences politiques de l'etablissem ent 
en Prusse des Chevaliers de l'O rd re  Teuto- 
nique, leurs m ethodes economiques et de

colonisation et l'im portance historique de la 
bataille de Griinwald.

Cet avant-propos historique et politique 
est immediatement suivi d 'un  expose de l'his- 
toire de la W arm ie (E rm eland) allant jus- 
qu 'a l'annee 1772 et soulignant les relations 
religieuses et culturelles qui unissaient la 
W arm ie a la Pologne. Ensuite vient un cha- 
pitre consacre aux m onuments historiques 
polonais en Prusse O rientale. L 'auteur de­
clare „qu 'indubitablem ent l'annexion de la 
W arm ie a la Pologne avait dans une large 
mesure facilite le developpem ent du polo- 
nisme non seulement sur le territoire de la 
W arm ie menie, mais aussi en dehors de ses 
frontieres, surtout dans la direction du nord 
et de l'est. L 'element polonais s'e tendait jus- 
qu 'a  Cyntów  pres de Kónigsberg et se pro- 
pageait meme dans cette ville... on peut con- 
stater sans tom ber dans l'exageration qu'aux 
X V II et X V II siecles la vie polonaise bouil- 
lonnait tout bonnem ent dans une grande 
partie de la Prusse O rientale, qu 'il n 'y  avait 
pas de difference entre  ce pays et la Pologne 
et que les m onum ents historiques polonais 
qui y on t subsiste, n 'o n t rien en eux d 'arti- 
ficiel, e tan t une expression naturelle de la 
vie polonaise en Prusse Orientale. figalement 
la langue polonaise dont on faisait usage 
dans la partie polonaise de la Prusse O rien­
tale, n 'e ta it pas un dialecte, comme l'affir- 
m ent parfois 'au jo u rd 'h u i certains auteurs 
allemands, mais c 'etait la belle langue des 
Kochanowski, des Szymonowicz et des K ra­
sicki...” .
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A  l’appui de ses allegations M . de M ont- 
fort cite entre autres les noms de nombreu- 
ses families de la noblesse polonaise, resi- 
dan t en -Prusse, et parle des m onuments d'ar- 
chitecture et d 'a rt d'eglise qui tem oignent des 
liens culturels et historiques unisant la Prus- 
se a la Pologne et a sa culture.

L 'auteur passe ensuite a la question ,,ma- 
zoure", met en lumiere l'activite nationale 
des pasteurs protestants polonais et decrit 
aussi tous les m onuments historique qui sont 
restes apres eux.

L 'au teur parle longuem ent du role histo- 
rique joue par le journal ,,La Poste de Kró­
lewiec (K onigsberg)” , en donnant de longs 
extraits de cette publication. T o u t aussi riche 
en docum entation est le chapitre consacre 
d’une part a l'oeuvre de germanisation entre- 
prise par les autorites allemandes a l'egard 
des M azoures dans le domaine religieux et 
de langue, et d 'au tre  part —  a la resistance 
que la population mazoure a opposee a cette 
germanisation, L 'au teur cite le poete ma­
zoure Gizevius et expose l'histoire de la 
presse mazoure, puis parle longuem ent du 
folklore du peuple mazoure, en donnant 
la trad u ttio n  franęaise de ses chansons po- 
pulaires.

M . de M ontfort a consacre les derniers 
chapitres de la premiere partie de son travail 
au plebiscite de l'annee 1920 e t . a  l'action 
antipolonaise en Prusse au cours de ces der- 
nieres annees. Le lecteur trouvera dans ces 
chapitres des details sur la persecution dans 
les ecoles et sur la terreur physique et morale 
exercee par les A llem ands a. l'egard de la 
population mazoure habitant en Prusse. 
Apres avoir parle du probleme de la mino- 
rite lithuanienne, se trouvant en Prusse, et 
de la politique de colonisation, menee en 
Prusse, que l 'au teu r expose sur la base 
d 'une docum entations de sources alle­
m andes et polonaises, M . de M ontfort arrive 
a la conclusion que le hitlerisme reviendra 
a coup sur a Taction colonisatrice telle qu'el-

le a ete pratiquee apres la guerre. „N e ne- 
gligeant nullem ent le caractere antipolonais 
de la colonisation, le hitlerisme y verra pro- 
bablement un moyen de realiser en Prusse 
O rientale, cotnme dans les autres provinces 
de l'Est, l'autarchie economique q.ui est Tun 
des postulats essentiels du hitlerisme” .

Passant en revue les conclusions finales 
de l'au teur, il convient de citer ses rem ar­
ques suivantes:

„Jamais les Polonais n 'avaient persecute 
leurs sujets allemands et n 'avaient eu recours 
a une polonisation systematique en Prusse 
polonaise a Tepoque oil ce pays etait un  fief 
de la Pologne. Par contre, quand l'E ta t po­
lonais disparut et quand l'fita t prussien a eu 
les mains deliees, il n 'y  a pas eu de m oyens 
legaux et de brimades illegales auxquels n 'a it 
eu recours l'fitat... pour realiser ses vues de 
germanisation...” .

La conference de M. de M onfort sur 
,,Taspect europeen de la question de Prusse 
O rientale” , imprimee dans la seconde partie 
du livre, complete d 'une m aniere heureuse. 
la premiere partie. Dans cette conference 
M. de M o n tfo r t parle des conditions econo- 
miques de la Prusse O rientale en exposant en 
detail l 'e ta t d ’endettem ent de Tagriculture et 
Tensemble de la politique des autorites alle 
mandes qui tachent de m ettre fin aux em- 
barras et difficultes economiques eprouves 
par la Prusse. L 'auteur arrive a la conclu­
sion que ce n 'est qu’une collaboration etroite 
entre la Prusse Orientale et la Pologne qui 
assurera a la Prusse des conditions normales 
d ’existence.

II convient de noter encore les annexes 
interessantes dans lesquelles l'au teur indique 
entre autres a quel poin t les peuples occi- 
dentaux on t ete mai informees au X V  siecle 
sur la bataille de Griinwald qui a ete com- 
mentee comme „un  desastre des chretiens en 
Prusse” .

En analysant le travail de M . de M o n t­
fort on acquiert Timpression que l'au teur, en
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ecrivant son livre tenait surtout a donner a 
l'opinion franęaise du XX siede au sujet des 
rapports polono-aflemands une docum en­
tation  plus complete et plus sure que celle 
don t on avait dispose au XV siecle. Ce but 
de fourn ir a la France une inform ation con- 
sciencieuse et objective sur la Pologne et la 
Prusse est parfaitem ent a ttein t par le livre de 
M . de M ontfort.

F. Ch.

„D R U H Y J RICZNYK N A  RIK 1934" —  
D EU X IEM E A N N U A IR E PO U R  L'AN- 

N e E 1934.
Edition du bureau economique Ukrainien.

Varsovie 1934.

Pareillem ent au premier, ce deuxieme 
annuaire  du Bureau Economique U krainien 
est un ouvrage collectif. II se distingue tout 
a son avantage de l'edition precedente par 
le choix des collaborateurs et par le niveau 
scientifique plus eleve de ses articles. Le 
m eilleur de tou t l'ouvrage et le plus curieux 
pour quiconque s'interesse aux questions 
ethniques est celui du docteur W . Kubjowicz, 
in titu le „L 'U kraine  a la lumiere des chiffres” . 
II merite d 'e tre  analyse en detail.

Les tableaux statistiques constituent la 
partie essentielle de cet article, Le soin me- 
ti^uleux avec lequel ils sont dresses, denote 
un bon specialiste. L 'auteur fait une distinc­
tion entre les territoires ukrainiens a popu­
lation homogene et ceux —  a population 
mixte. Les tableaux statistiques perm ettent 
de se faire une idee claire de l'etendue de 
ces territoires, du nombre de leurs habitants, 
des rapports ethniques qui y existent etc.

D 'apres M. Kubijowicz, le territoire 
ukrainien a population homogene occupe 
en Europe une superficie de 760.526 km. 
carres. II est reparti entre 4 Etats: l'U . R.
S. S., la Pologne, la Roum anie et la Tche- 
coslovaquie. Q uan t au territoire a popula­
tion ukrai'nienne mixte, il se trouve —  d'a- 
pres l ’auteur —  tou t entier en U. R. S. S. 
et son etendue est de 177.490 km. carres.

La superficie totale du territoire national 
ukrainien est done de 938.016 km.2, 773.394 
km.2 de ce territoire se trouvent en U. R. 
S. S.. 132.172 km.2 —  en Pologne, 17.580 
km.2 en Roum anie et 14.870 km.2 en Tche- 
coslovaquie.

M . Kubijowicz classe les territoires ukra­
iniens de la m aniere suivante:

T erritoire  u\ra'inien homogene:

E n U. R. S. S.:

1) l'Ukrai'ne Sovietique tou t entiere (R. 
U. S. S .);

2) le district de M ozyr en R uthenie Blan- • 
che Sovietique (R . B. S. S .);

3) la region denommee „Slobidchtizna" 
(une  partie des gouvernem ents de Koursk et 
de W oronege);

4) la Crimee;
5) la region du D on (le district de T a ­

ganrog tout entier et des parties des districts: 
de Donetz, de D onetz-M inier et de D o n );

6) la partie occidentale du Pays Cauca- 
sien Septentrional, soit la region denommee 
Kouban (parties des districts de Kouban, 
de Don, de la M er N oire et de la region 
A dygo-C ircassienne);

En Pologne:

1) la Galicie (H aly tch ina). L 'auteui 
comprend sous cette denom ination le terri­
toire de l'ancienne Galicie O rientale a l'ex- 
clusion des parties des districts: de Jarosław, 
de Brzozów, de Przemyśl et de Sanok, mais 
en y adjoignant par contrę une partie du 
district de Łańcut et la region de Lemki 
jusqu' a la ville Szczawnica;

2) la Volhynie;
3) la region de Polesie, sans le districts 

de Luniniec et sans quelques lambeaux des 
districts de Prużany et de Kosów (7 6 %  de 
la superficie totale de la voievodie de Po­
lesie);

4 ) la plus grande partie du district de 
Bielsk Podlaski (5 4 %  de la superficie du 
district);
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5) le pays de Chełm.
En Ro umanie:
1) la region denommee „Khocimstchiz- 

na” (le district de Khocim) et une partie 
du district Soroki en Bessarabie septentrio- 
nale);

2) la region denommee „Akkermanstchiz- 
na” (patrie  des districts d 'A kkerm an et 
d 'Izmail avec une large zone maritime s'eten- 
a an t jusqu 'au delta du Danube;

3) la region denommee „M armarovst- 
chizna” (quelques villages ruthenes pres de 
Syget);

4) la Boukovine N ord-O uest;
E n Tchecoslovaquie:
1) la R uthenie Subcarpathique a l'exclu- 

sion d 'un  lambeau dans la partie N ord  de ce 
territoire, entierem ent hongrois;

2) la Slovaquie Septentrionale, depuis le 
cours de la riviere Uj et jusqu 'au  cours du 
Spich (3.440 km.2).

Territoire mixte:

En U. R . S. S.:
1) une partie du gouvernem ent de 

Briansk en U . R. S. S. (1 4 ,1 %  d'Ukrai- 
niens, 80 ,9%  de Russes);

2) la region centrale du Pays Caucasien 
Septentrional jusqu 'aux frontieres de la Re- 
publique du Daghestan (3 3,4%  d'Ukrai- 
niens, 57,3%  de Russes);

De prime abord on est frappe par la 
desinvolture avec laquelle le dr. Kubijowicz 
tranche la question si un  territoire  est a 
population ukrainienne homogene ou bien 
mixte. Si un  territoire quelconque possede 
une majorite ukrainienne absolue ou sim- 
plem ent relative, bien plus —  si les hommes 
politiques ukrainiens le p re tendent —  a l'en- 
contrę des faits -— cela suffit pour que ce 
territoire soit classe comme territoire ukra- 
inien hom ogene; d 'au tre  pa rt un  minime 
pourcentage d 'U krainiens transform e en te r­
ritoire mixte un  territoire, dont la popula­
tion est en m ajorite non-ukrainienne. En 
consequence la partie meridionale et orien- 
tale de l'U . R. S. S. ne constituerait pas

une region etbiquem ent mixte, bien que 
les * districts de M arionpol, de M elitopol, 
de N ikolajew, de Lougansk et de Stalinsk 
aient de 38,9 a 48 ,3%  de minorites nationa- 
les, et le district d ’Odessa et la Republique 
A utonom e M oldave —  un pourcentage mi- 
noritaire encore plus eleve, notam m ent de 
51,5 a 58 ,8% . La denom ination de te rri­
toire „ukrai'nien hom ogene” ne peut etre 
appliquee ni a la partie a majorite ukrai­
nienne du gouvernem ent de Koursk, etant 
donne q u ’il y a la 46 ,1%  de Russes, ni a 
la region d 'A kkerm an oil les differentes mi­
norites non-ukrainiennes form ent dans leur 
ensemble une m ajorite absolue (5 0 ,6 % ), ni 
a l'ancienne Galicie O rientale (la  Petite Po- 
logne A rien tale) ou les recensements de 
1910, de 1921 et de 1931 on t constate la 
presence de 39,8, 39,0 et 41 ,9%  de Polo- 
nais, ni enfin au pays de Chełm qui possede 
dans tous ses districts une m ajorite polonaise 
ecrasante (de 71,5 a 9 3 ,5 % ) et qui de ce 
fait pourrait etre classe parm i les territoires 
ethniquem ent homogenes, mais... homogenes 
polonais. D 'au tre  p a rt l’auteur estime que 
la partie meridionale du gouvernem ent de 
Briansk est ethniquem ent mixte et appartient 
de ce fait au territoire national ukrai'nien, 
bien qu'elle compte 80 ,9%  de Russes et 
seulement 14,1%  de population m inoritaire, 
mais comme cette m inorite est... ukrainienne, 
cela prime tout.

C 'est de meme exclusivement par la 
tendance de superposer la politique a la . 
science qu 'on  peut expliquer que le dr. Ku- 
bijowicz classe la Crimee comme territoire 
ukrai'nien homogene. L 'argum entation en 
faveur de cette these est, pour le moins, sur- 
prenante. Comme les argum ents ethnogra- 
phiques (1 0 ,8 %  d 'U krain iens) et historiques 
(la  Crimee n ’a jamais ete une terre  ukrai­
n ienne) ne sont pas concluants, M . K ubijo­
wicz fait . appel a la geographie et declare 
que la Crimee appartient au territoire ukrai'­
nien homogene parce que de toutes parts elle 
est entouree de terres purem ent ukrai'nien- - 
nes.



98 QUESTIONS MINORITAIRES N-o 2— 3

U n tel argum ent ne saurait convaincre 
personne, surtout si Ton envisage que la 
Crimee, a l'exclusion de l'isthme etro it de 
Perekope, est p artou t entouree... d'eau. Me- 
me si on prenait en consideration les terres 
de l'au tre  cóte du golfe, tou t ce qu 'il serait 
possible de dire, c est que la Crimee est ad- 
jacente au territoire ukrai'nien.

A drnettons toutefois que ^argum entation 
de M . Kubijowicz a 1'egard de la Crimee soii 
basee sur un  fait reel, ce fait constituerait 
une donnee qui justifierait moralem ent l'an- 
nexion de ce territoire par la science ukrai- 
nienne? La Prusse O rientale, p. ex. est en- 
clavee par la Pologne et la Lithuanie; ces 
deux fitats peuvent faire valoir en outre 
des droits historiques sur ce territoire. Se 
trouverait il toutefois un auteur polonais qui 
sur cette base aurait classe la Prusse O rien­
tale comme un territoire homogene polonais 
ou  qui la diviserait en deux parties dont l'u- 
ne constituerait un  territoire homogene po-' 
lonais et l'au tre  —  un tel territoire lithua- 
nien? N  aurait-il pas ete accuse, et avec rai­
son, d'imperialisme scientifique?

Avec la meme desinvolture sont traitees 
par M. Kubijowicz les donnees statistiques: 
il les prend ou il les rejette, comme cela lui 
plait. U y a eu deux recensements sovieti- 
ques en 1926, l'u n  —  ethnique, l’autre —  
au point de vue de la langue parlee par la 
population. L auteur prefere le premier re* 
censement au second. Cela se comprend, 
e tan t donne qu 'en  Russie sovietique 4 mil­
lions d 'U krainiens, dont 2.600.000 habitent • 
les regions ethniquem ent mixtes de l'U- 
krai'ne e t la Caucasie Septentrionale, on t 
declare faire usage de la langue russe. Ce 
fait retrecirait 1 etendue du territoire national 
ukrai'nien, si on l ’etablissait d 'apres le recen- 
sement de langue. M. Kubijowicz s'y oppose 
e t son attitude est defendable. Mais quan-.l 
il trouve avantageux de se baser pour une 
raison ou une autre sur le recensement de 
langue, M. Kubijowicz n 'hesite pas a le faire. 
Ceci est une methode scientifique pour le 
moins douteuse.

Le district de M ozyr, d 'apres trois recen­
sements (recensem ent russe en 1897, po­
lonais —  en 1921 et sovietique —  en 1926) 
avait toujours ete reconnu posseder un ca- 
ractere blanc-ruthene. M. Kubijowicz le 
classe. toutefois comme ukrai'nien pour la seule 
raison qu 'un  ethnographe russe, M. Kars\i, 
le considerait comme tel. Le meme procede 
est applique par notre auteur pour classer 
la region du Donetz, conform ement a l'opi- 
nion d 'un  autre savant linguiste M. Mirtow. 
et contrairem ent aux donnees tres concluan- 
tes du recensement ethnique.

M . Kubijowicz est tres sceptique en ce 
qui concerne les recensements polonais des 
annees 1921 et 1931. E ntre autres il n ’ad- 
met pas qu 'il pu t y avoir des Polonais appar- 
tenant a la confession greco-cath. ou or- 
rhadoxe („pravoslavie").

C est, du reste, parmi les Ukrai'niens le 
point de vue obligatoire sur la question. 
Mais ce qui est une vraie enigme, c'est que 
l’auteur trouve bon de se baser, p o u r 'le tu d e  
ethnografique de chaque region, sur des sour­
ces differentes: par rapport a l’ancienne 
Galicie c'est au recensement autrichien qu'il 
fait foi, tandis qu 'en ce qui concerne la 
Volhynie, Polesie et le district de Bielsk 
Podlaski —  il se base, en principe, sur le re­
censement polonais de l'annee 1921; mais 
pour la region de Chełm ce meme recense­
m ent ne vaut rien et notre auteur a recours 
aux calculs prives extremem ent tendancieux 
d un certain ,,professeur ’ Frantzew, polono- 
phobe notoire, qui en 1909 a dresse, sur 
l'ordre du gouvernem ent du tzar, une carte 
ethnique de la region de Chełm absolument 
mensongere et dont l'unique base scientifi­
que etait la necessite de justifier la violence 
commise par le gouvernem ent russe sur la 
population de cette region, erigee en une 
province separee du reste des terres polo­
naises. Mais meme les chiffres du fameux 
professeur Frantzew  M. Kubijowicz opere 
comme bon lui semble: il n'hesite pas a 
reconnaitre que tou t ce territoire est ukra’i-
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n ie n , ta n d is  q u e, se lo n  M . F ra n tzew , il est 

russe.
O n  p ou rra it p eu t-etre  se d em an der, si le  

ch o ix  de ce system e ec lec tiq u e  n e  serait pas 
d ic te  par le  sou cis  de rechercher la  verite  

p artou t o u  o n  p eu t la trou ver. II serait b ien  
risq ue de l'a ffirm er. O n  ne p e u t adm ettre  
que le  p o u rcen ta g e  actuel des h a b itan ts  de  
ia  c o n fe ss io n  greco-cath . dan s la  partie de 

la G a lic ie  a p o p u la tio n  m ix te , so it reste  le 
m em e d ep u is  1 9 1 0 . P e n d a n t la  p er iod e , 
d ep u is 1 8 1 7  jusqu ' a 1 9 0 0 , le  p o u rcen ta g e  de 

ce tte  p o p u la tio n  a d im in u e  de 3 ,7 % , entre  

1 9 0 0  e t 1 9 1 0  ce d ecro issem en t est ch iffre  par 

1 ,1 % , p o u rq u o i se serait-il arrete d ep u is  
1 91 0 ?  La guerre m o n d ia le , l'ev a cu a tio n  de 
la  p o p u la tio n , les ep id em ies, la guerre po- 

lono-ukrai'n ien ne des an n ees  1 9 1 8 — 1919 , 
q u i a fa it  p lu s de v ic tim es parm i le s  U krai- 
n ien s q u e parm i les P o lo n a is , d ev a ien t assu- 
rem en t con tr ib u er  a l'ab a issem en t d u  p ou r­
cen ta g e  de la  p o p u la tio n  greco-cath . D e  

m em e il serait absurde d 'ad m ettre q u e l'eta - 
b iissem en t d u  g o u v er n em en t p o lo n a is  en  P e ­

tite  P o lo g n e  (G a lic ie )  O r ien ta le  eu t p u  avoir  

p ou r e ffe t  l'accro issem en t du  p ou rcen tage  

des greco-cath . O n  ne p eu t d o n e  m ettre  

en  d o u te , com m e le  fa it  M . K u b ijo w ic z , la  

d ecro issan ce n u m eriq u e des h ab itan ts con- 
fe ssa n t cette  re lig io n , d ecro issan ce enregis- 

tree par le  recen sem en t p o lo n a is  de 1 9 2 1 .
M . K u b ijo w ic z  estim e q u e le  nom bre  

d es U k ra in ien s  d an s les  reg io n s de l'E st de la 

P o lo g n e  —  qu i e ta ie n t p reced em m en t sous 

la  d o m in a tio n  russe, e st ega l a ce lu i des 

orth o d o x es  („ p ra v o s la v es” ) ,  q u i y  e ta ien t 

etab lis  en  1921  (a  lex  e lu sio n  d es  R u sses  et 

d es T c h e q u e s ) .  T o u te fo is  le s  d o n n ees  de 
1921  n e  so n t p lu s va lab les a l'h eu re  actu- 
ellc . N o u s  n e  co n n a isso n s pas en co re , il est 

vrai, le s  resu lta ts  d u  recen sem en t de l'an n ee  
1 9 3 1 , en  ce qu i co n cern e  la  rep artition  con- 

fe ss io n n e lle  de la p o p u la tio n , m ais heu reu se- 

m en t p ou r  n ou s le  „ D e u x ie m e  A n n u a ir e  du  
B ureau  fico n o m iq u e  U k r a in ie n ”  n o u s  appor- 

te  les  ch iffres  a ce su jet, fo u rn is  par le  con- 

s isto ire  o r th o d o x e  de 1'a d m in istra tion  de

l'A r ch ev eq u e  M etro p o lita in  de V arsov ie , 

c.-a-d des ch ifres d 'u n e  source autorisee.
C es ch iffres  se rap p orten t a la date du  

1 Janvier 1 9 3 4  et f ix e n t le  nom bre des o r ­

th o d o x es  dan s le  d io cese  de la  V o lh y n ie  a 

1 .3 0 5 .0 0 0  p erson n es et dan s ce lu i du  P o ­
lesie  —  a 1 .0 1 3 .0 0 0 , au trem en t parlant ils 

etab lissen t pou r le  prem ier d iocese , par rap ­
p ort a la p o p u la tio n  to ta le , u n  p ou rcen tage  

d 'o rth o d o x es  de 6 8 ,5 %  e t pou r le  secon d  

d iocese  —  de 7 7 ,2 % . E ta n t d o n n e  q u e ce  

m em e p o u rcen ta g e  en  19 2 1  e ta it  respective- 

m en t de 7 4 ,2 %  (V o lh y n ie )  e t 7 9 ,2 %  ( P o ­
le s ie ) ,  le  d ecro issem en t d u  p o u rcen ta g e  des 

o rth o d o x es  dan s le s  d eu x  v o ie v o d ie s  en  

q u estion  est u n  fa it  in co n testa b le .
C e fa it s'exp liq u e  en  partie par la d if fu ­

sion  de n o u v elles  sectes, par la con version  

a la n eo -u n io n  ca th o liq u e  e t par la  c o ­
lo n isa tio n  par le s  greco-cath . v e n a n t de  

P etite  P o lo g n e  (G a l ic ie ) .  C es fa its  n e  chan- 

g e n t pas, du  reste , la structure e th n iq u e  des 
d eu x  p rov in ces; par a illeurs le s  nom bres de  

ces c on vertis  e t de ces co lo n s est au p lu s de  

4 0  —  5 0 .0 0 0  p erson n es, au trem en t parlant 

ce nom bre n e  co n stitu e  q u e D /2 %  dc la p o ­
p u la tio n  de ces reg ion s. E n co n seq u en ce , la 

decro issan ce  du  p o u rcen ta g e  de la  p o p u la ­
t io n  m en tio n n ee  d o it etre  attrib uee, en  p re­
m ier lie u , a la d im in u tio n  d u  p ou rcen tage  
des U k ra in ien s .

Q u a n t a l'e x a c titu d e  des d o n n ees  sur le 

nom bre des o r th o d o x es  dans le  territo ire  de 
C h ełm , d o n n ees  fo u rn ies  dans le s  tab leau x  

de M . K u b ijo w ic z ,  i l  n e  v a u t m em e pas la 

p e in e  d 'en  d iscuter. M . K u b ijo w ic z  f ix e  le 
c h iffre  des o r th o d o x es , a la  date d u  9 de- 
cem bre 1 9 3 1 , a 3 4 5 .0 0 0  p erson n es, tan d is  

q u e le  con sisto ire  o r th o d o x e  ev a lu e  ce c h iffre , 
a la date du  1 ja n v ier  1 9 3 4 , a 2 1 7 .0 0 0 , et 

cela  n o n  seu lem en t pou r le  p ays de C hełm , 

m ais aussi p ou r  to u tes  les paro isses or th o d o x es  

dan s les d istr icts o cc id en ta u x  de la  vo iev o -  

die de L ublin .
II paraitrait aussi o p p o rtu n  que les inves- 

tiga teu rs u k ra in ien s  se d ec id en t a ad m ettre  
u n e  rev isio n  de leu r  o p in io n  au su jet du
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trace de la frontiere ethnographique ukraino- 
blanc-ruthene sur le territoire de la Pologne, 
a l 'instar de la revision faite en ce qui con- 
cerne le Polesie sovietique. La ligne-frontie- 
re, dite „ligne Karski” a laquelle les Ukrai 
niens se referent generalem ent est fonciere- 
m ent injuste a l'egard des Blancs-Ruthe- 
nes. En realite tou t le territoire de la voi'e- 
vodie de Polesie (a l’exclusion du district de 
Łuniniec, des lambeaux septentrionaux du di- 
strict de Prużany e t de Kosów, de quelques 
communes du district de Kamień Kossyrski, 
et des districts de Kobryń et de Stolin non- 
revendiquees par les Blancs-Rutheniens, est un 
territoire ethniquem ent contestable et transi- 
toire au point de vue de la langue parlee 
p a r la population ( l’opinion de la commis­
sion dialectologique de M oscou). Le recen- 
sement de langue, fa it en 1931 dans le Po­
lesie par le gouvernem ent polonais d 'une m a­
nierę tres soigneuse et objective, a etabli que 
la p lupart des habitants de cette contree ne 
peuvent pas dire, quelle est la langue qu'ils 
parlent (ils la definissent —- „langue loca­
le” ). La constatation de ce fa it n'eclaircit 
pas definitivem ent la confusion ethnique 
qui regne dans le Polesie, mais elle permet 
toutefois de conclure que la ligne de de­
m arcation ethnique, en ce qui concerne le P o ­
lesie devrait etre reportee au sud de la „ligne 
Karski” .

N ous ne dirons que quelques mots au 
sujet des estimations de M . Kubijowicz, ayant 
trait aux territoires ukrai'niens en Roumanie 
et en Tchecoslovaquie. Elies sont aussi fort 
fantaisistes.

P a r rapport a la Boukovine et la region 
de M arm arosa —  M . Kubijowicz se base res- 
pectivem ent sur les recensements autrichien 
et hongrois de 1910, ce qui est naturel, etant 
danne .que les chiffres du recensement rou- 
main de 1930 n 'o n t pas encore ete publies. 
Par contre, en ce qui concerne la Bessarabie, 
M. Kubijowicz ignore le recensement russe 
du 1 annee 1897, asses peu favorable aux 
Ukrai'niens; il n ’a constate dans toute la

Bessarabie que 20%  d'Ukrai'niens (5 6 %  
dans le district de Khocim, 24 —  dans celui 
de A kerm an, 17%  dans ceux d ’lamail et de 
Soroki). M . Kubijowicz p rend  comme point 
de depart pour ses calculs la carte de M . 
Berg, dressee a Leningrad en 1923, ce que 
lui perm et d 'arriver au chiffre de 616.000 
Ukra'iniens en Bessarabie (en 1930), tandis 
que revaluation  connue de M. Braunias, ba- 
see sur les chiffres du recensement de 1897, 
fixe ce nombre a peine a 254.000 (en  1921). 
Cette difference est, comme nous le voyons, 
tou t a fait frappante et rappelle les evalua­
tions fantastiques de M . Kubijowicz, que 
nous avons constatees quand nous parlions 
du pays de Chelm. La carte de M . Berg ne 
serait-elle pas aussi peu serieuse et aussi 
peu fondee, que l'etait celle de M; Fran- 
tzew l Le lieu et la date de l'edition de la 
carte m ettent en doute l'im partialite scienti- 
fique du cartographe et on se demande, si 
son bu t n 'a  pas ete de rendre en 1923 le 
meme service a l'imperialisme russe qu'avait 
en vue, en 1909, la carte de M . Frantzew, 
c.-a-d. de prouver, sous le couvert de la 
defense des interets ukra'iniens, la necessite 
de proceder a une nouvelle „separation ad­
ministrative” c.-a-d. tou t bonnem ent -— d'an- 
nexer la Bessarabie au pays des Soviets.

En ce que concerne revaluation  par le 
D r. Kubijowicz de la population ukra'inienne 
en Tchecoslovaquie, nous rem arquons de nou­
veau ches cet auteur deux methodes dif 
ferentes du travail. Le precede change selon 
qu’il s’agit de la R uthenie Subcarpathique 
ou de la Slovaquie Septentrionale, deux ter­
ritoires habites partiellem ent par les Ukral- 
niens. Par rapport a la R uthenie Subcarpa­
thique M. Kubijowicz reconnait exactes et ju- 
stes, a l'heure actuelle, les donnees du recen­
sement tcheque, tandis que par rapport a la 
Slovaquie il les rejette absolument et revient 
au recensement hongrois de l’annee 1910 
qui, soit-disant, est plus conform e a la rea­
lite des choses. II justifie cette difference de 
precede par l’inscription en 1920 d 'un  grand
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nombre d ’Ukrai'niens sur les listes des Slova- 
ques. II se peu t que cette opinion soit juste. 
Mais alors pourquoi le Dr. Kubijowicz ne 
tien t —  il pas compte de l'inscription d’une 
partie im portante de greco-cath. en Ruthe- 
nie Subcarpathique... sur les listes des H o n ' 
gtois? E t en general, pourquoi parm i les 
adeptes de cette confession 1'existence de 
Hongrois est-elle admissible, de Slovaques —  
douteuse et de Polonais —  tou t a fait exclue?

Les remarques susmentionnees suffisent 
pour faire une serie de reserves serieuses au 
sujet des chiffres statistiques du Dr. K ubijo­
wicz. N eanm oins, il fau t reconnaitre la va- 
leur de Particle intitule „L ’U kraine a la lu- 
miere des chiffres” , parce que c'est sur des 
faits que l’auteur tache toujours de se baser; 
ceux-la, il est vrai, sont parfois commentes 
(sous l'influence d 'une tendance politique ma- 
nifeste) d 'une m aniere erronee, mais il sont 
toutefois toujours traites d 'une faęon realis- 
te. Si l'on  envisage Particle de M . Kubijo­
wicz a un point de vue special, notam m ent 
si l'on apprecie sa valeur comme celle d 'une 
etude, servant a m ettre en lumiere le carac- 
tere ethnique des regions de la Pologne a 
population polono-ukrainienne mixte, —- il 
fau t considerer cet article, somme toute, com' 
me une contribution precieuse a Petude de 
cette question, car il rom pt decidement avec 
certaines opinions erronees et malheurese- 
ment tres repandues dans l'opinion ukrai- 
nienne. M. Kubijowicz ne fa it aucune m en' 
tion du  groupe des soi-disant Ukra'i- 
niens-latinisants, groupe fictif dont tou- 
tefois on continue constam m ent a faire etat, 
il ne parle pas non plus du boycottage du 
recensement de Pannee 1921 en Petite Po­
logne (G alicie) O rientale, ni de la presence 
de 7 a 8 millions d’U krainiens en Pologne, 
ni enfin d ’un territoire national ukrainien 
dans les limites de la Pologne, qui aurait une 
superficie de 200.000 km.2 (le Dr. K ubijo­
wicz donne les chiffres de 6.257.000 habi 
tan ts et 132.172 km.2 —  chiffres qui res- 
ten t encore tres exageres).

O utre  Particle du Dr. Kubijowicz, le II

A nnuaire  du Bureau Economique U krainien 
contient une serie d'articles, concernant les 
U krainiens en A ngleterre, en France et aux 
fitatS'Unis, leur vie culturelle, economique 
etc. C ’est une docum entation tres utile. II 
faut surtout m entionner les parties de PAn- 
nuaire consacrees a la statistique des confes­
sions parmi les U krainiens. O n y trouve des 
donnees interessantes sur Porthodoxie en 
Pologne, et aussi sur l’Eglise greco-catholique. 
Ces chiffres sont toutefois, disons le entre 
parentheses, exageres, le nombre des fideles 
de ce rite en Pologne (denommes dans PAn- 
nuaire „adeptes du rite ukraino-catholique"), 
e tan t porte a 3.711.000.

II convient de m entionner en particuliet 
Particle intitu le „Les voies de communica­
tion en U kraine” , qui se distingue par une 
absence curieuse du sentim ent de la mesure 
et par une aggressivite que, d 'ailleurs, on ne 
rencontre generalem ent pas dans l'A nnuaire, 
D ans cet article on parle de l'Ukrai'ne non 
comme d 'u n  territoire ethnique, mais com­
me d 'u n  fitat (de  nombreuses tables com­
panies des rapports en U kraine et dans d’au- 
tres „puissances” ) et, en le faisant, on ne se 
borne pas a l'U R SS, comme on pouvait s'y 
a ttendre a la suite d 'une telle conception, 
mais on etend ce po in t de vue a la totalite 
des terres revendiquees par les Ukrainiens, y 
compris le pays de Chełm, la Crimee etc. 
Cet „ fita t”  ukrainien voisine, en tre autres, 
avec les fitats balcaniques (au  p lurie l), avec 
l'Asie M ineure et l'A sie Centrale (!) et 
dans le passe il avait eu avec les Indes et la 
Chine (!) des relations qui on t ete interrom - 
pues a la suite d ’invasions de nomades. II 
va sans dire que cet „ fita t” est contigu a la 
Pologne, mais non pas a la frontiere formee 
par le Zbrucz, mais quelque pa rt ailleurs le 
long du cours du Poprad et du W ieprs (pres 
de Cracovie et de L ublin ). En tou t cas le 
San et le Boug sont des rivieres ukrainien- 
nes (page 90 et 95 ) et les lignes ferrees: 
Lwów —  Cracovie, Stanisławów -— Nowy 
Sącz, Kowel —  Lublin, Brześć —  Siedlce 
ne se trouvent pas en Pologne, mais „me-
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n en t” en Pologne. Egalement W ilno et Bia­
łystok ne se trouvent pas en Pologne, mais 
respectivement en Lithuanie et en Ruthenie- 
Blanche (page 100).

Dr. A lfo n s Krysiński

DR. EM IL SO B O TA . JA ZY K O V E PR A V O  
W  EV R O PSK Y C H  ST A T E C H  (L E G IS­
L A T IO N  EN M A TIE R E  DE L A N G U E

D A N S LES fiT A T S E U R O P E E N S ). 

Praha 1934. Orbis. 93 pages (N arodnosti 
O tazky. Svazek 3).

D ans son etude M . le docteur Sobota 
passe en revue la legislation en m atiere de 
langue de 18 Etats europeens; cet ouvrage 
contient en outre, dans l'in troduction  et la 
partie finale, quelques directives et conclu­
sions. La repartition des matieres est heureu- 
se. Le sta tu t en matiere de langue de 
chaque E tat est traite dans un  chapitre a 
part. Comme il fallait s'y attendre, l'expose 
des statuts de langue de la Pologne, Tche- 
coslovaquie, Suisse, Belgique, Finlande et de 
l'U . R. S. S. occupe la plus grande partie 
du livre, presque les deux tiers.

A u nombre des Etats, dont la legislation 
en m atiere de langue est examinee par l'au  
teur, nous ne trouvons ni la France, ni le 
Luxembourg. En France, c'est la loi du 2 
T herm idor 1793 qui reste encore en vigueur 
et puis, sur ,le territoire des trois departe- 
ments de l'Est —  le decret du Commissaire 
General de la Republique en date du 2 fe- 
tier 1919 et la circulaire du M inistre de la 
Justice en date du  22 janvier 1929. Q uant 
au Luxembourg —  c'est l'E ta t typique qui 
possede deux langues d 'E tat et leur recon- 
nait les memes droits: de ce fait le Luxem­
bourg a adopte entierem ent le principe des 

-cas individuels dans le domaine de la legisla­
tion de langue.

L’auteur trouve que la legislation polo­
naise en matiere de langue, tou t comme celle 
de la Finlande, est assez compliquee. On

peut adm ettre en principe cette remarque, 
toutefois avec le reserve que la legislation 
tchecoslovaque ne l'est pas moins.

II convient d'exam iner de plus pres cer­
tains postulats et theses qu 'on  trouve dans 
l'in troduction et dans la partie finale du li­
vre. Selon l'au teur, les legislations de diffe- 
rents pays adoptent en matiere de langue 
soit le principe de l'egalite des droits, soit 
celui de la position privilegiee d 'une certaine 
langue; et ensuite elles choisissent soit le 
principe personnel, soit le principe territorial. 
N ous ne nions nullem ent l'im portance de ces 
principes et leur role. M ais degager ces 
principes ne veut par dire encore expliquer 
les problemes fondam entaux de la legislation 
de langue, prise in abstracto. Selon nous, 
pour etablir des directives et des postulats 
generaux dans ce domaine, il faut en outre 
adopter les premisses suivantes: la premiere 
est l’existence dans chaque E tat de l'idee 
d 'une langue d 'E tat (officielle), indepen- 
damment du fait qu'il peut en avoir plu- 
sieurs ou bien seulement une. De ce fait 
decoule un autre principe, notam m ent que 
dans differents domaines de la vie publique 
on remarque qu 'en comparaison avec les 
autres langues, la langue officielle jouit de 
certains privileges. Dans la vie publique en 
general la langue d 'E ta t s'emploie sinon ex- 
clusivement, du moins toujours a la premiere 
place. D ans l'adm inistration publique et 
communale , la langue officielle est, en p rin ­
cipe, la langue de la gestion interieure des 
affaires. Chaque habitant a le droit de fairc 
usage de cette langue en s'adressant aux 
autorites et aux bureaux. D ans le domaine 
scolaire la langue d 'E ta t fait toujours objet 
de l'enseignem ent obligatoire. Les privileges 
dont jouit la langue d 'E ta t varient dans les 
differents domaines de la vie. Selon le cas 
les droits speciaux de la langue d 'E tat peu- 
vent etre envisages comme l'application soit 
du principe territorial soit du principe per­
sonnel; ces droits speciaux peuvent aussi etre 
quelquefois consideres comme une victoire
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du principe dc la position privilegiee d u n e  
langue sur le principe de l’egalite.

Les systemes, qui reglent les droits des 
autres langues par rapport a la langue d E- 
tat peuvent etre differents et dans ce cas 
nous sommes d'accord avec l'au teur que ces 
systemes dependant beaucoup des conditions
sociologiques.

L 'auteur penśe que bien des facteurs ne 
perm ettent pas d 'adm ettre la these qu 'il soit 
possible de baser dans tous les Etats la le­
gislation en m atiere de langue sur des prin- 
cipes exactem ent les memes. Cela ne veut 
pas dire toutefois qu'il soit impossible d eta 
blir certaines normes juridiques ayant une 
valeur internationale dans le domaine de la 
protection des droits de langue en pays a po­
pulation mixte. II existe, selon 1 auteur, un  
certain minimum dans ce domaine. O n peut 
le constater par une analyse des relations 
interieures des Etats particuliers. Cette der- 
niere conclusion de l'au teur est exprimee 
comme suit: „L'anaiyse de la vie commune 
des agglomerations ethniques parlant diffe- 
rentes langues, l'exam en de leurs besoins les 
plus essentiels et de leurs particularites les 
plus caracteristiques fournissent assez de don- 
nees pour creer en matiere de langue des 
normes juridiques homogenes et universelles .

L 'auteur ne dit pas d 'une m aniere expli- 
cite, si d’apres lui ces normes universelles 
devront etre des normes de droit in ternatio­
nal ou bien si elles ne serviront que de mo­
dele pour la legislation de differents Etats. 
Q uant a nous, sans nous prononcer sur la 
question de l'utilite d un tel travail, nous 
voudrions seulement souligner que l'etablis- 
sement dans ce domaine de normes univer­
selles est une chose fort difficile, e tan t donne 
qu'il arrive parfois qu 'un  E tat ayant eu pen­
dant de longues annees une legislation basee 
sur un  certain principe, la modifie ensuite 
radicalement sur la base d 'un  principe tout 
different (la Belgique p. ex. a passe tout, 
recemment du principe personnel au p rin ­
cipe territo ria l).

Les conclusions finales de l'au teur portent 
a croire qu 'il voudrait faire du droit m i n o -  
r i t a i r e  de langue un  droit special et le 
detacher de l’ensemble des normes en m atie­
re de langue. Cette tendance nous paratt 
artificielle et inopportune: au point de vue 
m ethodologique elle ne facilite aucunem ent 
1'elucidation de 1’ensemble des problemes de 
la symbiose juridique des langues.

Jusqu'a present les legislations en ma­
tiere de langue n 'on t pas ete souvent 1 objet 
d 'une etude comparee, et nous devons etre 
reconnaissants au D r. Sobota d avoir aborde 
ce sujet. 11 a deja ecrit un  livre dans lequel 
il a donne un  expose complet du droit tche- 
coslovaque en m atiere de langue. Cette fois- 
ci il a publie une etude lucide sur la  legis­
lation de langue des autres Etats de l'Euro- 
pe, en essayant en meme temps d 'etablir dans 
ce domaine certaines directives generales.

Leon Zieleniewski.

C A H IER S D U  C O M ITE  DES D ELEG A ­
T IO N S  JU IV E S. —  PA R IS  (N° 5— 8 ): 
„LA  Q U E S T IO N  DES JU IFS ALLE- 
M A N D S D E V A N T  LA SO CIETfi DES 

N A T IO N S ” .
Paris, Librairie A rth u r Rousseau. 1933.

Le Comite des Delegations Juives a P a­
ris, en publiant les documents sur la perse­
cution des Juifs en Allemagne, a fait pre- 
ceder ce recueil d 'une introduction  sur le 
bu t et les mobiles de cette publication. C et­
te interessante preface declare que les Juifs 
n 'on t nullem ent l'in tention  d 'abandonner la 
lutte pour leurs droits, dont la violation est 
un crime contre l’hum anite entiere. „N ulle 
part et jamais —  nous y lisons —  on n’avait 
annonce d 'une m aniere aussi franchem ent 
cynique, la violation des principes d'hum a- 
ilite et de la concorde entre les hommes et 
les nations, nulle part et jamais les grandes 
idees hum anitaires, base de la religion, n 'ont 
ete foulees aux pieds d 'une m aniere telle que 
cela a ete fait dernierem ent en Allemagne. 
Cette catastrophe, infligee au peuple juif, 
doit soulever l'indignation de tout l'univers”
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II est tou t particulierem ent interessant 
de noter les considerations exposees dans 
l ’introduction  au sujet du róle des Juifs a! 
lem ands a la Conference de la Paix. Ce róle 
e st severement critique, les Juifs auraient 
•commis une lourde faute dont les premiers 
lis on t eu a patir. „P en d an t cette C onfe­
rence ils on t lu tte  eux-memes contre l’idee 
de placer le Reich parmi les £ tats, soumis 
aux obligations minoritaires. Se basant sui 
une experience, longue d 'un  siecle seule- 
inent, et qu'ils consideraient a to rt comme 
une experience decoulant de l'histoire entiere, 
les Juifs et les non-Juifs pensaient que Fine- 
.galite des droits civiques etait un  phenomene 
■qui pouvait se produire seulement dans les 
fitats de l'Est et du Sud-Est de l ’Europe. 
Si ce phenom ene etait conjure par certains 
traites —  la tache de l'em ancipation civiqut 
des Juifs serait parachevee —  telle etait To 
p inion du m onde civilise” .

II est difficile de ne pas se ranger a l'o- 
p inion des auteurs juifs, surtout si elle est 
envisagee au point de vue des interets de 
la Pologne qui, elle a a son compte non pas 
quelques dizaines d'annees, mais de longs 
siecles de tolerance religieuse et raciale, at- 
testee par des actes historiques comme k  
S ta tu t de Kalisz, pour ne citer que celui-la.

Le recueil se compose des documents 
suivants. La prem iere partie contient: 1) la 
plainte du Comite des Delegations Juives, du 
,Jew ish  Congress” americain et d 'au tres o r­
ganisations juives, presentee a la Societe des 
N ations (dans les annexes sont publies les 
textes des lois antijuives, editees en Alle- 
m agne); 2 ) la plainte de Franęois Bernheim, 
adressee au Conseil de la Societe des N a ­
tions; 3) la plainte du  groupe parlem entaire 
juif pres de la Diete Polonaise, adressee au 
Conseil de la Societe des N ations, 4 ) le p ro ­
tocole de la seance du Conseil de la Societe 
des N ations tenue a la date du  30 mai, dans 
lequel, en parlant de la discussion au Con- 
seil de la Societe des N ations au sujet de la 
p lainte Bernheim, le Conseil exprime sa con-

fiance dans la Societe des N ations en ce qui 
concerne la protection des droits minoritaires 
juifs et la realisation du  plan  de creer un 
Foyer N ational ju if en Palestine.

Dans la seconde partie de l'ouvrage nous 
trouvons un com pte-rendu detaille des de­
bats et travaux du Congres de l'U nion  In ­
ternationale des Associations pour la S. d. N. 
qui a eu lieu a M ontreux. Les documents 
les plus im portants concernant ce Congres, 
publies dans les „Questions M inoritaires" 
(P-- V I., t. 1— 2), sont completes dans l'edi- 
tion juive: 1) par un com pte-rendu detaille, 
traitan t du discours du delegue juif de Tel- 
Aviv, le D r. Mossinson, 2) par la reponse 
du delegue allemand M . Schnee, 3) par le 
discours de M . M otzlj.n et 4 ) pa r d 'autres 
discours, prononces aux seances de la Com­
mission M inoritaire du Congres. Ensuite 
il y est encore question de la creation d 'une 
sous-commission de redaction et aussi des ten ­
dances principales qui se sont dessinees au 
cours des travaux de la. sous-commission; dans 
ce dernier expose est surtout mise en lumie- 
re 1'attitude de la delegation allemande qui 
a menace de se retirer du Congres et a exige 
que des arrangem ents soient proposes dans 
la lettre  que lord R obert Cecil devait adres- 
ser a la delegation allemande. Plus loin est 
publie le rapport de M-me B a \\e r  van Bos­
sę et reproduite la resolution, unanim em ent 
votee par la sous-commission et adoptee par le 
Congres, la delegation allemande s'e tant ab- 
stenue du vote. A u  com pte-rendu du C on­
gres sont annexes les textes des discours du 
Dr. M ossinson  et de Leo M o tz\in ,  la de­
claration du Dr. Mossinson, les projets des 
resolution franęaise et juive, la resolution 
du Congres, la lettre de Lord Robert Cecil, 
la reponse de M. Schnee.

La troisieme partie du livre est consa- 
ctee a la question des Juifs allemands, de­
battue a la Conference Internationale du 
travail. A  ce propos est m entionnee la 
protestation des representants de l'organi- 
saion in ternationale des unions profession- 
nelles qui accuse le Gouvernem ent allemand
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d ’avoir viole les droits des ouvriers. Est re- 
oroduit ensuite le texte du projet de reso- 
lution des leaders ouvriers qui demande que 
le Bureau In ternational du Travail s occupe 
du sort des emigres d ’Allemagne e tan t don­
nę les consequences economiques qu entraine 
] ’affluence des emigres allemands sur les 
marches de travail europeens. De meme est 
reproduit plus loin le com pte-rendu des 
debats a la Conference Internationale du 
Travail. P endan t la discussion les delegues 
des Gouvernem ents franęais et anglais, M M . 
Godart et Legget et les delegues ouvriers 
hollandais, luxembourgeois, canadiens et fran ­
ęais on t critique dans des termes moderes, 
mais nets la politique raciale allemande, bien 
que les orateurs aient fait la reserve que ce 
n ’est que 1'aspect social e t hum anitaire de la 
question de l'em igration d’Allemagne qui in- 
teressait directem ent la Conference.

La quatriem e partie  du livre, intitulee 
„D ocum ents divers", contient les documents 
attestant la persecution des Juifs en Alle- 

m agne.
Le recueil dont nous venons de parler, est 
u ne  source d 'inform ation iriteressante pour 
tous ceux qui cherchent a se renseigner sur 
la situation internationale des Juifs alle- 
mands pendant la periode embrassant les 
mois de mai et de ju in  de l'annee 193 3.

F. Ch.

C A SIM IR  SM O G O R ZE W SK I: „L A  P O M E ­
R A N IE  P O L O N A IS E ” :

40 cartes geographiques, don t 5 en couleurs 
-et 40 illustrations hors texte. 462 pages in 
S-o. Paris, Societe Fransaise de librairie 
„G ebethner et W o lff"  1932. Prix 16 z l

M . Casimir Smogorzewski a entrepris de- 
puis des annees la tache meritoire de faire

mieux connaltre la Pologne a l'etranger. Sur 
la question vitale de l’acces de la Pologne 
a la mer il a fait paraltre  dans la presse quo- 
tidienne franęaise toute une serie d articles. 
II a publie, en outre, sur ce theme quatre 
grands ouvrages et tou t dernierem ent le livrt 
m entionne plus hau t sur la Pom eranie polo­
naise, qui est vraim ent une oeuvre de grande 
envergure.

Le point de vue de la Pologne sur la 
question de l'acces a la mer y est traite  avec 
toute l'am pleur voulue. Les droits historiques 
de la Pologne sont mis en lumiere. U n  cha- 
pitre special nous revele le cours qu a suivi 
la solution de la question de la Pomeranie 
a la Conference de la Paix. Les arguments 
ethnographiques polonais y sont mis en re­
lief et la these „geopolitique” allemande re- 
futee d 'une maniere originale. Le livre con­
tient toutes les inform ations necessaires sur 
les relations polono-dantzicoises: douanes,
construction de Gdynia, negation par 1 Etat 
Polonais d 'un  m onopole de commqrce etran- 
ger tan t pour D antzig que pour Gdynia, 
transit allemand a travers la Pomeranie. L'au- 
teur refute l'assertion que le re tour de la 
Pom eranie a sa patrie serait la cause de diffi- 
cultes economiques pour la Prusse Orientale.

M . Sm ogorzew s\i term ine son ouvrage 
en declarant qu 'il ne peu t etre question d’une 
revision du statu t territorial de la Pom era­
nie: le droit et la justice sont du cóte de la 
Pologne, et le peuple polonais est unanim e a 
s'opposer a tout a tten ta t dirige contre l'inte- 
grite de son territoire. U ne modification des 
frontieres en Europe sur la base de l'art. 19 
du Pacte de la Societe des N ations est im­
possible.

La dialectique de l'au teur est habile, son 
style clair et concis. Le livre se lit facilement.
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